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lNTRODUCTlON. 

HISTORIQUE DE LA FOUILLE. 

Gerpinnes, connu par ses marches de sainte Rolende, possède une 
église qui, sous son aspect paisible, cache les vestiges d'un passé extrême­
ment mouvementé, passé baignant ses origines dans Ie riche légendier 
carolingien du pays d'Entre-Sambre-et-Meuse. Encouragé par Ie Profes­
seur J. Roland et désirant pereer Ie mystère entourant les origines de sa 
paroisse et de son église, Monsieur I' abbé Dupuis, curé de Gerpinnes , 
décida d' ausculter Ie sous-sol : s' attachant en premier lieu à la crypte, 
mentionnée dans plusieurs doeurneuts anciens, il vit ses efforts bientöt 
couronnés de succès ; la crypte se trouvait bel et bi en au centre de r église 
et était remarquablement conservée, quoique totalement remblayée. 

L' intérêt de ces recherches ne fit que croître lorsque peu après, r on 
découvrit également la tombe de sainte Rolende. Un comité des fouilles 
fut institué en cette année 1951 sous la présidence de M. Ie Bourgmestre 
Bernard et les recherches furent continuées par Ie professeur Brigode. 
Les travaux prenant de plus en plus d 'ampleur et d'importance, il fut 
décidé d'en appeler au Service des Fouilles ; l'intervention de ce dernier 
se fit en deux campagnes, une première du 23 juin au 27 août 1952. une 
seconde du 8 décembre 1952 au 27 janvier 1953. Les travaux furenl 
entamés par Monsieur J. Breuer, directeur du Service, assisté de 
M. R. Borremans, préparateur. Nous continuames ces reehetehes dès 
notre retour de l'étranger, Ie 5 juillet 1952. 

I. LE CADRE TOPOGRAPHIQUE. 

L' église de Gerpinnes est construite sur une pen te assez prononcée. 
dévalant, vers Ie sud-est, vers Ie rieu d' Acoz ; au cours des siècles Ie re lief 
primitif du terrain a été rendu méconnaissable suite aux divers remanie­
ments qui eurent lieu, nivellements étageant en terrasse la pente primi­
tive ; au moyen a ge Ie site de I' église fut fortifié, fortifïcation dont 
subsistent en co re des rest es importants dans I' enceinte du cimetière 
(fig. 1, 2 et 48). 
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FIG. l. - Situation topographique de l'église de Gerpinnes. 

a : église ; b : villa romaine ; c : tombe gallo-romaine. 
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FIG. 2. - Vue aérieone du centre de Gerpinnes. 

(Phot o ~en· i ce de l'ho togrammét rie. pu l> li ée 'u ec au lorhation D.l'\. J 
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ll. SOURCES HISTORIQUES ET ICONOGRAPHlQUES. 

T outes les sourees historiques concernant I' église de Gerpinnes, qu' il 
s' a gisse de documents d' archives ou de renseignements fournis par les 
chroniqueurs et les hagiographes, ont été réunies dans I' étude de notre 
collègue, Ie professeur J. Roland, parue sous Ie titre : L'église de Ger­
pinnes - Histoire, dans les Etudes d'Histoire et d'Archéologie namuroises 
dédiées à F. Courtoy, Namur, 1952, pp. 199-209. 

Qu'il nous suffise de rappeler ici les données essentielles se rappor­
tant à l'histoire de I' édifice : 

,......, En 1 103 I' évêque de Liège, Otbert, procède à I' élévation des 
reliques de sainte Rolende et consacre un autel « en l'honneur de Dieu, 
de la Vïerge Rolende et de sainte Aldegonde » e). ll est possible que 
cette consécration fasse suite à des remaniements de I' édifice. 

,......, En I 142 l'église fut incendiée e). 

,......, En I 285 est mentionnée la crypte de I' église e). 

,......, En 1354 la tour, qui tombait en ruine, est reconstruite (4
) ainsi que, 

probablement, la charpente de la nef. 

,......, Vers 1538 la communauté de Gerpinnes vend du bois pour pou­
voir « re{ectionner la pauure église détruite » (5

). 

,......, En 1620 nous apprenons que la tour menace de s'écrouler ; d e 
laborieuses tractations ont lieu avec Ie Chapitre de Moustier, responsabie 
de la tour. jusqu' en 1 686 ; en 1701 on fait des réparations à la tour et, 
en 1734. Ie doeher tombait en ruine (6

). 

Après un procès, intenté en 1761 par la paroisse de Gerpinnes au 
Chapitre de Moustier et terminé par une sentence du Grand Conseil 
de Malines en 1 769. commencent en 1770 les travaux d' agrandissement 
de I' église ; il est décidé <' d ' aggrandir l' église paroissiale de Gerpinnes 
de dou.ze cent pieds de Namur et de mettre la partie de la même église 
qu' èlles laisseront subsister en dû et décent état... » n. 

D' autres transformations eurent lieu en 1890 et en 1949- 1950. 

( 1 ) RoLAND. o.c .. p. 203. n. 1 ct 206. n. 1. 

( 2) Ann. de Flore//e, dans Mon. Gern1. Hist., Script. XVI. p . 624 ; RoLAND, o.c., p . 20.J. 

( 3) RoLAND, p. 206 11vcc des C" itation~ ultéri C'nrcs e-n 1599. 1620 ct t68o. 

( 4) Ibid .. p. 207. 

( S) Ibid., p. 207 , n. 4-
( 6 ) Ibid .. p. 208. 

( 7 ) Ibid. , p. 2o8-2o9. 
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La documentation iconographique intéressant l' état ancien de I' églisè 
de Gerpinnes est extrêmement pauvre : citons seulement une vue de 
Gerpinnes, figurant dans !'Album de Croy (8

) (fig. 2a). 

FIG. 2a. - L'égli se de Gerpinnes, d'après l'Album de Croy. 

L' église figure également sur un des panneaux décorant la chasse de 
sainte Rolende, maïs il est peu probable que celie-ei donne une image 
fïdèle de I'édifice C"). 

( 8) Repreduite par RoLAND, o.c .• pl. 11. 
(Sa) A. DE VALKENEER, dans Buil. Comm . . Vlon. X, 1960, p. 4 15. 
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FJG. 3. - Eglise de Gerpinnes. La tour. 
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HL LA FOUILLE. 

Au cours des deux campagnes de fouilles, 17 tranchées furent creu­
sées ; les recherches se concentrèrent surtout dans la partie centrale de 
l'édifice actuel. les bras sud (tr. IV) et nord (tr. X-Xl) du transept, la 
crypte et parties y attenantes (tr. VI-VII) ; outre ces tranchées étendues , 
des sondages complémentaires furent effectués soit à l' extérieur de I' église 
(au sud : tr. l, ll, lil ; au nord : tr. XIV. XV, XVI, XVII). soit à l'inté­
rieur : nef centrale (tr. VIl, VIII, IX), bas-cöté sud (tr. V) et bas-cóté nord 
(tr. Xll-Xlll). Pour autant que la stabilité de l' édifice actuel le permit, 
nous avons poussé partout jusqu' au sol vierge, en ce cas I' argile schisteuse. 

_n_ ' l 

U-
h 

0 10 ~ 

Ftc. 4. - Plan général des tranchées et coupes. 

Vu la complexité du travail, il nous a paru nécessaire de décrire les 
recherches par parties successives, relatant en détail et très objective­
ment toutes les constatations faites, sans les interpréter. Cette interpré­
tation, nous la donneeons dans un dernier chapitre ou nous essayerons 
de dégager l' es sentiel et de donner un aperçu des dïfférents stades de 
l' évolution architecturale de l' édifice. Il ne nous appartient pas, dans le 
cadre de ce rapport, de faire une étude comparative ni de nous étendre 
sur des faits historiques ; seules quelques données chronologiques el 
historiques essentielles seront intégrées dans Ie texte. 



(Pholo C'. Dessart) 
F1c 5. - L'église vue du nord. 

Les recherches se firent dans l' ordre suivanl : 

a) la crypte et Ie bras méridional du transept avaient été vidés avant 
l'intervention du Service des Fouilles ; 

b) 1 re campagne : les tranchées l, ll, l1l et IV ; 
c) 2m• campagne : dans I' ordre : tranchées X, Xl, Vl. Xll. Vlll. lX. 

XVII. VIL XV. XVI. V. Xlll et XIV. 

A. RECHERCHES À L.EXTÉRIEUR DE L.ÉGUSE ; ZONE SUD. 

Tranchée 1 : tranchée creusée Ie long du transept méridional de I' église 
Ie mur actuel 1 (9

) est construit sur une fondation de rnaelions calcaires. 
reliés par un mortier blanc très dur ; I' élévation présente un parement 
à assises régulières en pierre de taille ; Ie ressaut de la fandation est à 
- 145 et - 163 C0

) (Je niveau du cimetière actuel étant à -81 el - 70) . 
Dans la partie est de la tranchée, ce mur repose sur une maçonnerie anté­
rieure 2. construite en moellans noyés dans un mortier jaune sableux, 

( 9) Les numéros des murs correspondent à ccux fi gurnnt sur les plans ct les ro upcs. 

( 10) T outes les cotes de niveau indiquées sur les pla ns ct les coupes se rapportent à un point o conslitué 
par Ie repère de 11 G M . placé dans la façade méridiona le de la tour et dont la cote est 192.31 m. 



composé de chaux et de quelques éclats de briques ; la fandation s' ap­
puye à - 208 sur I' argile vierge et également sur la tombe 6, tombe anté­
rieure donc au mur 2 ; prof. - 263, traces de cercueil ; Ie défunt a les 
bras le long du corps. Le mur 2, démoli en grande partie par des tombes 
récentes, fait corps a vee un massif large de 1,41 m orienté nord-sud sur 
une distance de 2,50 m ; il reprend la direction est-ouest sur une distance 
de 6,6o m et se termine à hauteur de I' angle sud-ouest du transept a duel. 
par Ie mur 9, large de 1,65 m ; ce dernier re joint I' édifice a duel. en pas­
sant sous des murs plus récents. 

La tombe 6 recouverte par mur 2 prouve que cette dernière construc­
tion fut déjà précédée, en eet endroit, d'une autre, autour de laquelle se 
groupèrent les tombes ; nous en retrouvons les restes dans les fragments 
des murs 7, 8 et 11 : Ie massif 7 est une fandation passant sous 3 el 

FtG. 6. - Tranchée I : au centre Ie mm· 9, coupant les murs 11 (en bas) et 8 (en haut). 



s' arrêtant net à hauteur du mur 26 (tr. IV) ; la fondation est taillée dans 
I' argile vier ge à une profondeur assez irrégulière comme si I' on avait dû 
vider des tombes ; les . assises inférieures de la maçonnerie se composent 
de gros moellons, noyés dans un mortier brunatre ; Ie massif 8, conservé 
de - 1 88 à - 220, est de la même composition ; ces deux fondations 
furent parhellement détruites par des tombes récentes, par Ie mur de 
I' église actuelle et par Ie mur 9 (fig. 6) C,) ; sous ce dernier subsistent 
encore deux assises d' un mur primitif relié avec 8. A cette même construc­
tion primitive appartient Ie mur 11, large de 132 cm et partiellement con­
servé en élévation (au-dessus de - 106) ; mur 11 est également antérieur 
à 9. 

Tranchées II et Hl : Ie mur primitif 11 se retrouve dans la tr. n OU son 
élévation (de - 154 à - 104) a une largeur de 76 cm ; il y est partiel­
Iement recouvert par une maçonnerie récente 16, faite avec un mortier 
blanc très dur, comparable à celui de I ; Ie même cas se présente dans 
la tr. lil ; ici I' ancien mur 18 se termine à angle droit, rejoignant Ie mur 
du bas-cöté actuel ; à cause de tombes récentes ( 1952) il ne nous fut pas 
possible d' examiner son rappport avec ce dernier ; un sondage, effectué 
un peu plus à I' ouest a livré, sous Ie bas-cöté actuel. une fondation dont 
la technique et Ie mortier ressemblent plus ou moins à ceux de 18. 

Ces divers sondages au sud de I' église ont donc révélé I' existence 
de deux édifices antérieurs à I' aile du batiment actuel. aile datant du 
XVI• siècle. 

B. RECHERCHES DANS LE COLLATÉRAL SUD. 

Tmnchée lV : la description se fera d' est à ouest. Le mur 27, relié en 
fondation au transept actuel est le mur oriental du transept gothique 
du xvr siècle ; la face est présente encore un très bel appareil régulier 
en pierre de taille, commençant à - 1 1 0, ce qui indique un sensible 
relèvement du terrain lors du dernier agrandissement de l' édifice en 1 770 
(voir infra). La largeur de ce mur est de 84 cm ; il est adossé contre, et 
parhellement posé sur un mur antérieur 20 qui lui, est la continuation 
de 2 ; ce mur est conservé sur une hauteur de 1,30 m, Ie ressaut de la 
fondation vers l'intérieur étant à - 95· 

Le mur 27 continue jusqu' à I' alignement des colonnes de la nef. aux­
quelles il sert de fondation ; il est conservé de + 16 à - 253 ; à une 
époque indéterminée , mais antérieure à Ia colonne actuelle 32, fut 
aménagée dans ce mur une porte 29 dont les jambages sont en briques 

( 1 1) V oir. pour la lom li sa lion rlcs photos. la feuill e séparéc. 
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( 10,8 X 4.9 X 22 cm) alternant avec les pierces de taille du parement, 
camparables à celles de 27 ; la fandation de la colonne 32 s' appuie contee 
et SUf ces diverses maçonneries : mortier dur, blanc-gris. Le seuil de la 
porte est à - 20. Vers I' ouest, Ie mur gothique 124 (- 27) s' appuie contre 
un ensemble de constructions antérieures 52, 36, la colonne actuelle 
couronnant Ie tout (fig. 6a). 

F1c. 6a. - Maçonneries et angle sud.est de la crypte 
sous la colonne 51. 

A peu près dans l' axe du bas-cóté, Ie mur 20 fait retour, formant ainsi 
avec les murs 2 et 34 une chambre presque carrée de 2.40 et 2,78 m 
(mesures intérieures). A hauteur de 2. mur 20 rejoint un mur perpendi­
culaire 34, coupant du nord au sud tout ce collatéral ; restes de platras 
sur la face est ; I' élévation est conservée sur une hauteur de 7 5 cm 
(de - 20 à - 95). Au sud, ce mur 34 a été construit contre et sur une 
fandation antérieure 26 qui, par sa technique et son mortier, appartient 
à la construction 7 et 8 (tr. l) et passe sous Ie mur actuel du transept. Au 
point de raccord 34/ 26 subsistent des traces d'un mur 38. orienté est­
ouest, en grande partie détruit par les nombreuses tombes, ainsi que par 
Ie four à cloche 47 ; seules subsistent quelques pierres, Ie mur n' ayant 
pas une fandation profonde ( - 182/ 200) ; contre 34 Ie mur est conservé 
de- 127 à- 200 ; mortier brun sableux et moeiions de calcaire. 



F'1c. 7. - Chreur roman de la chapelle sainle Rolende; à l'avant-plan, mur 34. 

Vers I' extérieur (face nord), le mur 20 présente un ressaut de fondation 
à - 157. ce qui donne le niveau primitif extérieur au moment de la 
construction de cette chapelle. Le sol vierge, sur lequel est posé toute cette 
maçonnerie est à - 215 et - 253-

Vers Ie norc-L ie jnur 34 s' appuie contre les murs primitifs de la 
crypte 52, 35a et 121 ( voir plan Jl) ; ces trois murs furent recouverts, 
antérieurement à la construction gothique 124, par un massif en maçon­
nerie 36 ne constituant probablement qu' une restauration, visible unique­
ment sur la paroi est, de - 110 à + 24. 

La face ouest de 34 présente un parement régulier, jusqu'à - 102 

recouvert d ' un platras blanc s' arrêtant à - 7 4- Une arête, conservée dans 
I' angle nord-est, indique un voûtement de eet édifice. Le mur nord de 
cette chambre est constitué par la partie méridionale de la . crypte qui 
cependant est antérieure à 34 ; ce mur 52 présente sur sa face sud deux 
ressauts de fondation, l'un à - 155. le second à - 61 (voir plan lil, 
coupe C-D et fig. 1 4) ; la partie inférieure de la fondation, de - 155 à 
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- 178, est faite de moellons de calcaire, placés de champs dans I' argile ; 
ce mur est recouvert de deux platras distincts ; nous en repaderons au 
moment de la description des différents stades de construction de la 
tombe 53, tombe de sainte Rolende. Dans ce mur 52 fut aménagé, après 
coup, un passage 56, reliant la crypte à la chapelle sainte Rolende qui 
se trouvait à un niveau supérieur (- 114), niveau ou se termine Ie platras 
de ce passage (voir croquis fig. 8) ; les pieds-droits de ce dernier sont 
faits en moellons plus ou moins taillés, recouverts d' un platras blanc, 

FIG. 8. - Croquis montrant les différentes constructions dans l'angle nord-ouest de la 
chapelle sainte Rolende. 

bien lisse, antérieur au pavement 50 ; I' escalier reliant les deux niveaux, 
construit sur une tombe sousjacente 57, a complètement disparu mais 
on peut encore distinguer la trace des marches sur Ie platras du passage 
(fig. 8) ; sa largeur est de 86 cm. Passé cette porte, Ie mur primitif 52 
continue vers I' ouest, rejoignant Ie mur 58 ( voir plan ll, niveau 2), posté­
rieur à 52 à cause de la tombe 57 ; celie-ei est une tombe orientée, à 
- 193. le défunt ayant les bras Ie long du èorps ; le caveau est fait de 
pierres, recouvertes d'un platras blanc-verdatre ; ce platras couvre éga­
lement la fandation de 52 qui sert de paroi à cette tombe qui est donc 
postérieure à 52 mais, passant sous 58, est antérieure à ce dernier ; le 
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mur 58. construit sur I' argile a vee des moellons noyés dans un mortier 
jaune dur, fut démoli et remplacé par un autre mur 63, appartenant 
vraisemblablement au même édifice que 34 et 2 ; large de 1,30 m. ce 
mur fut placé entre les fondations du bas-cóté actuel 69a (voir niveau 2, 

plan Il) et de la nef centrale 68 ; il est postérieur à ces deux murs ; il est 
également postérieur à trois tombes 72, 73 et 73a recoupées par lui, et 
semble être la prolongation du mur 9, de la tr. I. 

La colonne 48, posée sur I' angle sud-ouest de la crypte, couvre un 
ensemble de maçonneries qui révèle de nombreux remaniements et restau­
rations : d' abord Ie mur 68, dont la fandation fut construite en versant 
un mélange de moellons et de mortier dans une tranchée de fondation, 
taillée dans I' argile vier ge et large de 1 ,07 m, conservée de - 60 à 
- 132. mortier sableux à comparer à celui de 26 ; sur cette fandation 
repose un mur 68a en élévation, formant angle vers Ie sud, et dans lequel 
fut remployé un bloc de pierre calcaire (fig. 9), taillé à la pointe et prove­
nant d'un ancien édifice monumental, dont proviennent également les 
pierres remployées dans 155 (angle nord-ouest de la crypte) et dans la 
tourelle d'escalier de la tour romane (fig. 40) ; quoique les modiers de 68 
et 68a soient différents, leur exacte superposition semble indiquer qu 'ils 
appartiennent au même édifice ; celui-ei aurait donc été construit contre 
52 ; à noter que 68 et 68a sont antérieurs à 63. 

Û C"! 30 
H t==1 

.. . · . 
· .. . 

F1c. 9. - Bloc en pierre de taille, remployé d:ms 68a. 

Un grand changement survint lorsque I' on aménagea un passage 
vers la chapelle latérale ou reposait le corps de sainte Rolende ; nous 
avons encore retrouvé une partie des deux montants de ce passage 59 
et 75 : le massif 59 est posé immédiatement sur 63, 58 et 68a et s' appuie 
contre Ie passage vers la crypte 56 ; 59 est construit avec un mortier blanc 
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dur et recouvert d' un platras blanc, identique à cel ui qui couvre la face 
ouest de 34 et à l'enduit inférieur de 52 (fig. 14) ; Ie mortier ressemble à 
celui de 36 ; dans la maçonnerie sont remployés de gros bloes en pierre 
de tailie, dont quelques-uns sont convexes et proviennent d'une construc­
tion circulaire (cf. tourelle romane) ; vers r ouest, 59 est également recou­
vert d'un enduit, finissant à - 58 ; cette partie en élévation de 59 montre 
qu'il y eut ici un pilier massif. soutenant une arcade et servant de pié­
droit à I' entrée vers cette chapelle latérale ; ce pi lier fait partie d ' une 
restauration très importante, ayant eu pour bout r aménagement de cette 
partie de I'édifice roman. Le montant sud de cette entrée 75 fut presque 
entièrement démoli lors de la construction du mur gothique actuel 70-14. 
Dans ce passage même furent aménagées deux marches 64 (fig. 10, 

FIG. 10. - Coupe g ( voir plau 11 et fig. 4) ; a : co uche d'incendie. 

coupe g, plan U et Fig. 11) à -- 69 et à - 81, descendant vers la chapelle 
de sainte Rolende, dont Ie niveau se trouve à - 89, niveau indiqué par 
3 dalles en calcaire bleu poli 50 (fig. 8), seuls restes d'un pavement con­
servés dans l' angle nord-ouest de la chapelle ; les marches sont faites 
avec des dalles usées , placées sur 63 et contre 59. 

Le niveau de ce pavement 50 apparaît également autour de la 
tombe 53 que la tradition a toujours identifiée comme étant celle de sainte 
Rolende ; cette tombe consiste en un sarcophage monolithe en pierre de 
F rance tendre, de forme trapézoïdale (fig. 12-13) : longueur totale : 
1 .99 m ; largeur à Ia tête : 8o. aux pieds 32 cm ; hauteur à la tête : 57. 
aux pieds 39 cm ; I' épaisseur des parois est de 8 à 9 cm, celle du fond 
de 1 1 à 1 3 cm ; cette tombe était piacée Ie long du mur primitif de la 
crypte, dans l' angle nord-est de Ia chapelle, Ia partie éiargie vers I' ouest 
et légèrement déviée vers Ie sud par rapport à I' axe des différentes 
constructions ; la tombe a connu les mêmes vicissitudes que Ie reste de 



FIG. ll.- Marches (64), menant vers la chapelle sainte Rolende (voir fig. 10, coupe g). 

I' église. ll est à noter qu' elle ne se trouve plus in situ ; elle fut rehaussée au 
cours des siècles ; sous Ie sarcophage se trouve une tombe antérieure 39, 
à - 209 (coupe C-D, plan Il et fig. 14) coupée par Ie mur 34 et donc 
antérieure à cette chapelle latérale 34, 20, 63, 9 et 2 ; Ie squelette avait 
presque complètement disparu, mais on put encore reconnaître les traces 
de la tête à I' ouest et des bras Ie long du corps ; dans Ie remblai nous 
trouvames un fragment de platras et un petit moreeau de verre. Au-dessus 
de cette tombe nous distinguons dans Ie profil une fosse assez large, 
creusée contre la fondation de 52 et même plus bas que celle-ci, allant 
jusqu'à - 200 ; dans Ie remblai nous avons recueilli quelques échantil­
lons de mortier ressemblant à cel ui de 38, ainsi qu' un fragment de tuile 
romaine et un tesson de poterie romaine ; ce remblai est antérieur au 
mur 34 ayant été coupé par celui-ei ; il est difficile de préciser la hauteur 
du pavement de I' édifice à cette époque ; peut-être correspond-il au 
niveau d' un platras qui couvrait 52 et s' arrêtait à - 98 ; ce platras est 
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F IG. 12. - Sarcophage de sainte Rolende. 

également antérieur à 34, passant derrière ce mur et faisant même retour 
à l'intérieur du mur sur 35a. à hauteur de 26 (voir plan ll, niveau ll) ; à 
cette époque, la chapelle s' étendait donc plus vers l' est et les murs étaient 
recouverts d'un enduit blanc ; le mortier ressemble à celui de 26. Le pave­
ment était probablement fait de mortier lissé et peint en rouge, dont 
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FIG. 13. - Le sarcophage de sainte Rolende. 



plusieurs fragments furent retirés du remblai de la tombe de sainte 
Rol ende. 

Un second platras, allant jusqu' à - 61, recouvre Ie premier et égale­
ment 56, la porte d' accès vers la crypte ; il fut apposé au moment du 
percement de celie-ei et de I' aménagement de I' escalier descendant vers 
la crypte ; un dernier platras enfin, allant jusqu' à - 7 4, date de la 
dernière réfection romane, dont le niveau est donné par Ie pavement 50 
(- 89)-

La tombe 53 a suivi ces différents niveaux (fig. 14) : au-dessus de la 
fosse signalée plus haut, se trouve une seconde, dans laquelle fut placé 
Ie sarcophage : dans Ie remblai se trouvaient des fragments de pierres 
bleu et de pavement en mortier lissé et peint en rouge (voir ci-dessus) ; 

0 60 C,ll\. 

FIG. 14. - Coupe au travers de la tombe 53 
(sainte Rolende). 

cette seconde fosse fut probablement creusée et remblayée afin de soule­
ver quelque peu Ie sarcophage, dont Ie niveau ne correspondait plus au 
nouveau rehaussement ; cependant Ie sarcophage même ne fut pas sou-­
levé jusqu' au niveau prévu, maïs on construisit, sur les rebords de la 
tombe, un muret 49 (fig. q) épousant exactement Ie contour du sarco­
phage ; ce muret s' élève jusqu' à la cóte - 99, ce qui correspond, en y 



ajoutant l'épaisseur du pavement, au niveau de 50 (- 89) et d\me pierre 
encore conservée contre 34 (- 88). 

FIG. 15. - Maçonnerie tardive, recouvrant Ie san·ophage de sainte Rolende. 

A I' époque de la construction de I' église gotbique 14 (XVI• siècle) 
cette chapelle fut complètement remblayée ; une nouvelle fois la tombe 
fut surmontée d'une maçonnerie arrivant au dernier niveau (fig. 15) ; 
elle fut recouverte par Ie mausolée de sainte Rolende. transporté plus 
tard. peut-être lors des restamations de 1 770, vers Ie nouvel autel latéral 
ou il se trouve encore actuellement (fig. 51). 

Signalons, avant de continuer la description des murs, les tombes 
et autres traces rencontrées dans cette chapelle. Nous avons déjà men­
tionné la tombe 39, sise parhellement sous Ie sarcophage de sainte 
Rolende ; un peu au sud se trouve la tombe 39a (à - 234), orientée, 
Ie défunt ayant la tête à I' ouest et les bras Ie long du corps (fig. t6 et 
plan Il. niveau 2) ; une autre tombe ancienne est la 57, déjà signalée et 
placée contre Ie mur 52. 

Tombe 46 (M-Vll.- 229), creusée dans l'argile avec niche distincte 
pour la tête, bras Ie long du corps, postérieure au four à cloche 47. 

Tombe 43 (M-Vlll. ·- 199), coupée par Je mur actuel du transept; 
ce mur a recoupé également les tombes 44, 60, sises sous 43 et 44 (voir 
plan ll. niveau 2). 

Tombe 60 (M-VIII, à- 223) est une tombe maçonnée avec des petits 
moeBons dans du mortier grisàtre, de mauvaise quahté ; le défunt a les 



bras Ie long du corps ; la maçonnerie de cette tombe s' arrête à I' aligne­
ment du mur 38 (voir niveau 2) et fut donc probablement construite 
lorsque ce mur existait encore ; elle serait donc antérieure à la tombe 61, 
celie-ei se trotTVant dans Ie tracé même du mur 38, détruit précisément 

FIG. 16. - Tombes creusées dans la chapelle sa in te Rolende; à l'avant·plan, les restes 
du four à cloche 47. 

par cette tombe ; 61 est du même type que 46, creusée dans I' argile avec 
niche pour la tête ; bras Ie long du corps. Ces deux tombes 46 et 61 pour­
raient être contemporaines, postérieures à 60, à 39 et au four à cloche 47 ; 
elles étaient placées dans et contre la chapelle latérale 58 - 38. 

Tombe 21 (P-Vlll , - 244). du même type que 57 ; coupée par Ie 
mur 20 et Ie mur gothique 1. . 

De très nombreuses inhumations avaient eu lieu au-dessus de ces 
tombes les plus anciennes ; cela nous mènerait trop loin que d' en donner 
une description détaillée ; ces tombes étant de date plutót récente, ne 
présentent aucun intérêt historique. 
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FIG. 17. - Le four à cloche 47. 

F our à cloche 4ï (N-V 11, fig. 1 7) ; la présence de ce four fut signalée 
·par des fragments de bronze fondu , rencontrés dans le remblai ; Ie four 
même est une fosse conique plus ou moins circulaire, d'un diamètre de 
1 , 7 5 m, creusée dans I' argile et remplie d' argile pure ; dans cette terre 
rapportée fut modelée une rigole en forme de croix avec, au centre, un 
trou destiné à recevoir I' axe servant à former le moule de la fausse 
cloche ; les parois des rigoles ainsi que la surface étaient durcies et rougies 
par Ie feu ; nous avons donc ici les traces de I' emplacement ou fut 
coulée une cloche ; nous avons retrouvé des traces semblables dans de 
nombreuses autres églises, au moyen age les cloches étant coulées sur 
place C2

). Il est difficile de dater Ie four de Gerpinnes : des fragments 
de bronze furent lrouvés dans la tombe 44 qui est donc postérieure au 
four, mais antérieure au mur du transept gothique du XVI" ; Ie four est 
donc antérieur à ce mur tout en étant postérieur au rnur 26. 

Revenons maintenant à la description des fouilles dans la nef latérale 
sud. Au moment de Ia construction du transept actuel. I' ancienne chapelle 
de sainte Rolende fut complètement remblayée et son niveau considéra-

(12) J. MmTENS. Oudheidkundige Opgravingen in de S int-Martinuskerk fe Genk. Arch. Belg. 36. 1957. 
p. 32 ; des fours identiqucs à cclui de Gerpinnes furent découverts à Leefdaal (J. MERTENs, Leefdaal. 
Arch. Belg. 22. 1954. p. 168), à Renaix (H. Roosrns-J. MERTENs, Arch. Belg. 1, 1950. p. 25·27; 
cc dernier four pourrait remonler au xr •.xn· siècle) et à Oudenburg (L. DEVUEGHER, dans Arch. 

Belg. 43, 1959, p. 1 56). 



biement relevé ; I' accès à la crypte se fait par un escalier en colimaçon 
partant du pied de la colonne 48 (M Vl) et aboutissant dans !' entrée 56 
(fi~. 18) ; construction très négligée ; les marches étaient des dalles en 
calcaire. usées et remployées ; dans Ie remblai sous l' escalier furent 
recueillis quelques fragments des fresques provenant probablement de 
l"église romane. 

F1c. 18. - Escalier construit contre la colonne 48. 

La colonne 48 posée sur les maçonneries antérieures 68a et 59, est 
faite en pierre de taille ; niveau : + 24. La colonne 70 engagée dans Ie 
mur méridional est également en pierre de taille ; I' élévation commence 
à - 8 ; elle s' appuie contre le mur du bas-cóté actuel. qui est posé sur Ie 
mur antérieur 69a, Ie mur primitif de ce bas-cóté ; ce dernier est construit 
en petit blocage de calcaire régulier, avec un mortier blanc verdatre, 
conservé de - 1 68 à - 196 ; les assises inférieures sont formées de gros 
bloes posés à sec (coupe e en J-VU) ; la tranchée de Eondation plus 
profonde que celle de 63, fut creusée dans l' argile vierge ; dans la 
tranchée nous avons trouvé un fragment de dalle d'hypocauste romain ; 
ce mur ancien fut abattu jusqu' à moins - 88 pour p ermettre la construc­
tion de 69, exactement au-dessus et dont Ie mortier ressemble à celui de 
9 et 34 ; il fut repris par après lorsqu' on construisit Ie mur actuel. C' est 
dans cette maçonnerie que fut engagée au xvr· siècle la colonne gothique 
mentionnée plus haut. Sur la paroi intérieure du mur 69 nous pouvons 



FIG. 19. - Coupe e ( voir plan I et fig. 4\. 

a : couche d'incendie ; b : pavement. 

suivre les divers remaniements du collatéral sud : plusieurs couches 
d'enduit peint couvrent la paroi ; ces enduits finissent à la cóte - 11 ou 
nous trouvons une assise de pavements consistani en une couche horizon­
tale épaisse de 3 cm, faite de sahle et de terre argileuse ; I' enduit Ie plus 
récent est peint en noir, le second en rouge, Ie 3me de nouveau en noir ; 
tous les trois datent d'une époque ou Ie niveau du bas-cóté était à 29 cm 
sous Ie dallage actuel ( + 18) ; en dessous de ces trois platras, il y a des 
traces d' un quatrième, allant jusqu' à - 38 ou se trouve une assise de 
pavement faite de moellons étendus sur une couche de terre (épaisseur 
t 2/ 1 5 cm); cette assise fut coupée par plusieurs tombes (fig. 19, coupe e, b ). 
Au niveau- 70 se trouve une couche d'incendie très nette, d'une épais­
seur de 2 cm ; nous la retrouvons sur I' escalier 64 menant vers la chapelle 
de sainte Rolende (voir fig. 10) ; l'incendie eut donc lieu à l'époque ou 
cetle chapelle était encore en service ; la profondeur de cette trace cor­
respond au niveau du dallage roman qui est à- 57 (voir tr. VII) ; cette 
couche d'incendie fut recoupée au moment de la construction du mur 
gothique dont Ie retrail de fondation se trouve à - 54 ; c' est à ce dernier 
mur que furent apposés les enduits noir-rouge-noir cités plus haut. c· est 
conlre ce mur gothique également que fut consiruite I' assise des mar­
ches 65, conduisant au transept surélevé dont le niveau correspond à 
il es I relié en fondation à la nef par Ie mur 124 s' appuyant contre la 
celui de l'escalier se lrouvant au pied de Ia colonne 48 ; ce massif 65 est 
fait avec des moellons , cl es briques et des fragments d' ardoise, dans un 
morlier dur comparable à celui du mur et du transept 27. 
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lei, comme partout ailleurs dans I' église, on a enterré de tout temps ; 
nous ne mentionnerons que les tombes les plus anciennes (voir plan IJ, 
niveau 2). 

,._, Tombe 71 (L-VI/VII). prof. - 171 ; larg. 62 cm ; fosse entourée 
d'un muret négligemment maçonné, passant sous Ie mur 63. 

,._, Tombe 72 (L-VII). prof. - 175, creusée dans l'argile avec niche 
distincte pour la tête ; lête à I' ouest ; antérieure à la tombe 71 et posté­
rieure à la tombe 76. 

T outes ces tombes sont probablement postérieures au retour du mur 
68/ 68a sur lequel elles s' alignent. 

,._, Tombe 76 (K-VII), prof. - 171 : fosse reetangulaire creusée dans 
l' argile ; tête à I' ouest, bras Ie long du corps, remblai d' argile presque pur. 

,._, Tombe 79 (K-VI), fosse reclanguiaire entourée de pierres (cfr 
57, M-VI) passant sous Ie mur 68. 

,._, La tombe 73 (L-VII) (voir niveau 2) est également une fosse ree­
tangulaire entourée de pierces : prof. - 169 ; elle est antérieure à 63 et 
même au mur plus ancien 58/ 68a parce qu' elle fut coupée par une tombe 
73a, eiiP--même antérieure à ces deux murs. 

Le mur 68 sert de support aux colonnes de la nef centrale, quoiqu'il 
soit beaucoup plus ancien que celles-ei et moins large ; la colonne de la 
oef 7 4 est posée a vee sa fondation saillante sur ce mur ; Ie niveau de 
!a taiiie de la colonne est à - 12. 

T ranchée V : E-VU. A part une tombe assez récente à - 96. notons ici 
su~tout la relation entre les murs 180 et 181 ; Ie mur 180 est un muren 
moellons, dans un mortier jaune très doux. comparable à celui de 69a ; 
il est couvert d' un platras allant jusqu' à la co te - 48 ; immédiatement 
en dessous à - 50, se trouve la couche d'incendie rencontrée déjà dans 
la partie orientale de ce bas-cöté ; sur ce mur fut construit au XVI• Ie 
mur actucl. Le mur 180 est postérieur à 181 appartenant à une construc­
tion antérieure. 

C. LEs FOUILLES DANS LA NEF CENTRALE. 

T ranchée VI : La crypte et ses abords immédiats. 

Pour cette partie également nous ferons la description en partant de 
I' est. Les deux colonnes 32 et 83 de la oef actw~II~ à I' est de la crypte 
sont posées sur Ie chceur gothique, et font partie des restaurations de 
1770 ; I' ancien chceur polygonal se greffe immédiatement sur Ie transept ; 
il est relié en fondation à la oef par Ie mur 124 s'appuyant contre la 
crypte et conservé sur une hauteur de plus de 2,40 m ; Ie niveau supérieur 



en est de + 26, ce qui correspond au niveau actuel ; Ie mortier de ce mur 
est identique à celui du transept 27 e3

). 

La crypte qui occupe toute la croisée, présente deux époques construc­
tives importantes. 

F1c. 20. - La crypte vue d'en haut. 

De la construction primitive subsistent les murs est et sud. Le mur 
méridional 52, déjà décrit ci-dessus p. 18, a une épaisseur de 82 cm ; 
la fondation de ce mur est taillée dans I' argile vier ge, mais n' a pas la 
même profandeur sur toute sa largeur ; :1ous en avons fait une coupe 
dans l'entrée sud de la crypte (fig. 21) : au sud Ie mur repose sur un 
ressaut large seulement de 5 7 cm ; puis la maçonnerie continue sur toute 
la largeur, comme pour indiquer que Ie mur fut construit sur une pente, 

( t:;) Ce mm. consiruit à un e époquc ou Je niveau était à cnviron un mètre plus bas. fut consiruit partiel­
Iement en éléva tion, comme c'est Ie cas également pour Ie transept. 
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Ftc. 21. - Coupe dans l'entrée sud 
de la crypte (56). 

à cause de cela Ie pied du mur dut être renforcé ; fondation en maçon­
nerie sèche : Ie long de cette fondatïon rétrécïe, à l' endroït de notre son­
dage, nous avons constaté deux trous verticaux de - 178 à - 190, d' un 
diamètre de 5 cm et distant entre eux de 57 cm ; une trace noirätre, peut­
être celle d'un trou de pieu, se trouve près de ces trous, sous la fondation 
du revêtement intérieur de la crypte 114. 

Ce mur primitif 52 est recouvert sur la face nord d' un platras blanc, 
dont nous n' avons pu retrouver Ie niveau primitif. qui a dû être cependant 
plus haut que Ie niveau actuel de Ia crypte. 

Le mur est de I' ancien chreur, large de 7 3 cm, fut coupé par Ie chevet 
de la crypte 123 ; il en subsiste encore une padie, 121, conservée sur une 
hauteur de 2 m ; il est recouvert du même enduit blanc que 52 ; sur la 
face est, il présente un ressaut de fondation à- 100 ; la fondation repose 
directement sur I' argile à - 1 96 ; les murs 52 et 121 sont reliés. Dans ce 
mur fut aménagé après coup une petite fenêtre, donnant dans la crypte, 
haute de 30 et large de 11 cm (fig. 29). 

11 nous est impossible de préciser si Ie mur nord primitif 94, qui est 
également antérieur au revêtement actuel de la crypte, fait partie de la 
même construction ancienne ; toute liaison fut coupée par Ie chreur de 
la crypte actuelle. 

Nous reviendrons plus loin sur ce problème. 

Dans cette construction primitive d'ïmportants changements eurent 
lieu, qui donnèrent à la crypte son aspect actuel. 

Sur Ie mur est du premier édifice, percé sur une largeur de 2.50 m, 
fut greffé un petit chreur à plan carré 123 ; les murs en sont conservés 
sur une hauteur de 2,10 m environ ; leur épaisseur varie : Ie mur sud a 
85 cm, Ie mur est 75 cm ; ce dernier est recouvert vers l'intérieur de la 
crypte d' un enduit blanc ; vers I' extérieur un second platras recouvre 
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F1G. 22. - Plan et coupes de la crypte. 
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le mur jusqu' au niveau - 86, ou il y a un ressaut de fondation ; au 
moment de la construction de la crypte, le niveau extérieur était donc à 
environ 86 cm ; le platras couvrant ce mur est rugueux, on voit nettement 
qu'il a été exposé longtemps à l' air libre ; dans l' axe du chreur est percée 
une petite fenêtre également crépie (fig. 23-24) : vers l'intérieur l'ébrase­
ment a une largeur de 59 cm ; 1' ouverture même n' a que 24 cm, tandis 
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que vers I' extérieur I' ébrasement est moins prononcé ; la rainure pour Ie 
chassis en bois est encore imprimée dans Ie mortier : largeur 24 cm, 
épaisseur 5 à 6 cm ; Ie bord inférieur de la fenêtre se trouve à 202 cm 
au-dessus du niveau de la crypte. Le mur sud du chceur 123 présente 
Ie même aspect que cel ui de I' est ; construction en moellons de calcaire, 
à mortier jaune, face crépie, tout comme la face extérieure, élévation de 
- 90 à + 15 ; les assises inférieures de I' élévation sont en bloes plus 

Ftc. 23. - Fenêtre du chevet de la crypte. Extérieur . 
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Ftc. 24. - Fenêtre du chevet de la crypte. 
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massifs ; la fondation va jusqu' à - 200 et tout Ie mur est posé contre Ie 
mur 121 plus ancien. 

Primitivement, Ie chreur de la crypte était éclairé outre la baie axiale 
par une petite fenêtre aménagée dans Ie mur sud ; on en voit encore les 
traces de I' extérieur : largeur s6 cm, hauteur 68, largement ébrasée vers 
l'intérieur, elle se trouve à 108 cm au-dessus du sol de la crypte ; parois 
crépies ; négligemment rebouchée, seul un petit orifice en subsiste ; 
I' ensemble fut recouvert par I' enduit couvrant les murs extérieurs du 
chevet. 

FIG. 25. - Le chreur de la crypte, vu du sud-ouest. 

Du mur nord du chreur de la crypte, seule la face intérieure pût être 
examinée ; dans Ie crépis identique à celui du reste de la crypte, se 
remarque encore une brèche indiquant que Ie mur primitif 121 continuait 
vers Ie nord ; dans ce mur est réservée une petite niche, à 88 cm au-dessus 
du sol (fig. 26). Le long des parois latérales du chreur se trouvent deux 
fondations, comme des marches, une des pierres se trouve à- 184, donc 
environ 10 cm au-dessus du niveau de la crypte ; Ie chreur était proba­
biement un peu surélevé. 
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Ftc. 26. - Mur nord du chreur de la crypte. 

le mur est de Ia nef de Ia crypte n' est qu'une maçonnerie large de 
38 cm, posée contre Ie mur ancien 121, et reliée au chevet ; ii repose 
partout sur l' argile à - 1 86/t 91 et est fait avec des moelloos de caicaire 
dans un mortier jaune ; paroi crépie ; dans ce mur sont percées deux 
fenêtres dont la base est à 88 cm (sud) et à 1 13 cm (nord) au-dessus du 
sol (fig. 27) ; larges de 32 cm, leur hauteur diminue de 66 à 14 cm; pas 
d' ébrasement vers I' extérieur (fig. 29) ; ces fenêtres traversent égaiement 
le mur préexistant 121 ; elles sont recouvertes du même enduit que la 
crypte, Ie cadre intérieur étant souligné d' un large trait de peinture rouge. 

Ce mur orientai est relié à celui qui forme Ia paroi sud de la crypte, 
d'une épaisseur de 35 cm et également recouvert d'un enduit blanchatre 
sur Iequei nous remarquons encore des traces de peinture, notaroment un 
petit ange contouré de rouge, sur fond bleu. Dans le crépis couvrant ce 
mur est modelé légèrement en relief ,......., 8 cm ,......., un pilastre engagé, large 
de 61 cm, face au pilier centraL maïs pas exactement au centre ; il est à 



FIG. 27. - Pilier central de la crypte et mor est. 

172 cm de l'angle est et à 276 de l'angle ouest ; ce mur sud fut coupé 
lors de I' aménagement de I' entrée 56, dont Ie platras recouvre celui du 
mur de la crypte ; ce passage est dorre postérieur à la construction de la 
crypte. 

Le mur nord de la crypte présente la même disposition, avec pilastre 
engagé en face du pilier central (fig. 30). Le départ des voûtes est encore 
conservé à environ 95 cm au-dessus du sol ; il est nettement marqué sur 
les pilastres par un renflement, indiquant que les arcs avaient un profil 
légèrement outrepassé. 

Nous décrirons plus loin l' entrée faite dans ce mur. 

Le mur occidental de la crypte 154, contrairement aux autres, est un 
mur massif, large de 102 cm ; tandis que Ie parement ouest est irrégulier 
et visiblement construit contre un remblai préexistant, Ie parement inté­
rieur est plus soigné, correspondant par son aspect, construction et mortier, 
aux autres murs de la crypte ; il est conservé de - 2 à - 202 ; en son 
milieu Ie mur présente un pilastre engagé, légèrement en relief, large de 
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FIG. 28. - Bas-cöté nord, vers l'est. 

1,10 m (fig. 31). Ce mur, contemporain durestede la crypte, fut construit 
entre deux massifs antérieurs, 155 et 167 (plan Il, niveau 2), conservés 
sous les colonnes de la croisée actuelle ; ces dernières font partie de I' édi­
fice du XVI• s. et portent la trace nette de I' ancien niveau surélevé de la 
nef, lorsque la crypte était encore en service. Dans Ie mur ouest est 
réservée I' unique entrée primitive vers la crypte ; elle ne se trouve pas 
au centre, mais désaxée vers Ie sud ; large de 132 à 105 cm, elle laisse, 
entre les butées de la porte, un passage de 78 cm. Nous reprendroos plus 
loin les divers stades de construction de cette entrée. 

Un pilier carré massif 119, de 1, 50 X 1, 50, se trouve dans I' axe de 
la crypte, quelque peu déplacé vers I' est ; il est conservé sur une hauteur 
de 2,08 m (fig. 27) ; il est contemporain du reste de la crypte ; alors que 
Ie parement est assez soigné, Ie noyau de ce massif est composé de moel­
loos informes et de fragments de tuiles romaines et de dalles d'hypo­
causte, Ie tout noyé dans un mortier jaune, abondant. Les faces sud, nord 
et ouest du pilier présentent dans Ie platras des plates-bandes correspon­
dantes aux pilastres des murs sud, nord et ouest de la crypte ; sur I' end uit, 



FIG. 29. - Extérieur de la fenêtre percée dans Ie mur est de la crypte 
(mur 121). 

FIG. 30. - Pilastre dans Ie mur nord de la crypte, et départ des arêtes 
de la voûte. 
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F1c. 31. - Pilastre dans Ie mur ouest de la crypte. 

nombreuses traces de peinture à couleurs vives (rouge foncé, bleu, brun) ; 
au pied du pilier, sur la face est, se trouvent deux petits massifs en maçon­
nerie dépassant Ie niveau de la crypte d'environ 10 cm. 

L' examen de I'intérieur de la crypte a révélé plusieurs tombes orien­
tées (plan ll, niveau 2) , creusées dans l' argile et datant presque toutes 
de I' époque de la crypte ; aucune tombe ne pas se sous les fondations. 

,_, Tombe 135 : prof. - 272 ; niche pour la tête à I' ouest ; les bras 
du défunt croisés sur Ie bassin ; au-dessus, restes du dallage de la crypte, 
fortement marqués par l'incendie ; dans le remblai, quelques tessons de 
poterie vernissée. 

,_, Tombe 136 : prof. - 289 ; même disposition que la tombe précé­
dente ; bras le long du corps ; avec les pierres retirées sur place fut 
construit Ie petit muret de la niche pour la tête du défunt. 

,_, Tombe 133 : fosse rectangulaire, dans laquelle Ie mort fut déposé, 
placé dans un cercueil ; fragments de vase dans Ie remblai. 

,_, Tombe 145: dans l'axe de la crypte ; tombe monumentale s'enga­
geant dans Ie chceur et dépassant même le mur primitif 121, donc posté-

40 



rieur à celui-ei ; I' intérieur est recouvert d' un enduit peint en rouge, a vee 
niche spécialement aménagée pour la tête à I' ouest ; Ie squelette était 
dérangé, plusieurs inhumations ayant eu lieu dans Ie même caveau ; la 
dernière inhumation est antérieure à la couche d 'incendie couvrant Ie fond 
de la crypte ; Ie fond de la tombe est à - 287 . le dessus à - 250. 

Le sous-sol du chreur a été bouleversé profondément (plan ll et lll) ; 
un premier ossuaire profond de 1 1 2 cm coupa une partie de la tombe 145 ; 
un second ossuaire passe sous la maçonnerie de I' autel. à - 271 ; Ie 
massif de I' au tel est relié au mur de chevet, seule la table, une grande 
dalle calcaire est de date plus récente, ayant été posée sur la maçonnerie 
primitive en mortier jaune, avec du mortier blanchatre. 

Dans l' angle nord de la nef se trouvent trois tombes, placées I' une 
dans I'autre ; la tombe inférieure, à -277. est une fosse reetangulaire 
(dr. 133) avec traces de cercueil ; elle fut dérangée et coupée par une 
tombe à - 265 ayant une niche pour la tête, taillée dans I' argile ; la 
troisième tombe est à - 240 ; dans Ie remblai de celie-ei furent trouvés 
des fragments d ' une statuette en terre cuite, représentant Ia Vierge por­
tant l'Enfant Jésus (ei -dessous p. ss). 

Nous devons mentionner ici trois tombes, probabiement contempo­
raines à celies décrites ci-dessus, mais se trouvant en dehors de Ia crypte, 
à I' est du chevet. 

,........ Tombe 12ï (Q-V) : prof. -201 ; tête à !"ouest, bras Ie long du 
corps ; cette tombe en a recoupé une autre, passant sous le mur de la 
crypte et donc antérieure à celie-ei ; dans le remblai de cette tombe nous 
avons retrouvé quelques menus fragments d'un mortier comparable à 
celui du mur primitif 121. 

,........ Tombe 128 (P-V): au sud du chceur, prof. -208 ; tombe entourée 
d' un petit muret. recouvert sur la face intérieure d' un enduit ; niche pour 
la tête ; la tombe se rétréeit notabiement aux pieds ; long. 202. larg. aux 
épaules : 40. aux pieds : 22 ; Ie squelette a été dérangé. 

,........ Tombe 130 : se trouve presque exactement sous 128 ; les deux 
dalles de couverture, à - 231, servirent en même temps de fond à Ia 
sépulture 128 ; elles sont maçonnées sur la tombe inférieure au moyen 
d'un mortier jaune tendre, comparable à celui des murs 34 (chreur du 
transept sud) ou 56 (entrée sud de la crypte). L'enduit à l'intérieur de 
la tombe est peint en rouge (dr. tombe 145) ; tête à l'ouest dans une 
niche, bras Ie long du corps ; celui-ei est étendu sur une mince couche 
rouge formée de brique pilée ; cette tombe est postérieure au mur 121. 



Terminons la description de la crypte par quelques constatations et 
quelques chiffres. Dans la partie occidentale de la crypte nous remar­
quons les traces nettes d' un ineendie qui a rougi I' argile battue du sol ; 
par endroits s'étend une mince couche de charbon de bois. 

Dans I' angle sud-est, nous avons constaté deux taches circulaires ; 
la plus petite, à - 1 32, n' a qu' un diamètre de 12 cm et est probablement 
un trou pour un pieu en bois ; I' autre à - 13 1, de forme allongée ( 24 X 

54 cm) est creusée dans I' argile jusqu' à une profondeur de 20 cm ; au 
centre est maçonnée une pierre avec du mortier jaune (cfr. celui de la 
crypte) ; tout autour de la pierre des petits piquets en bois ont été plantés 
verticalement dans la terre ; au bord quelques fragments d' ardoïses sont 
plaqués verticalement contre la paroi du trou ; était-ce une base pour 
I' une ou I' autre statue ou meuble ? 

Dans I' ensemble, la crypte se présente actuellement comme une nef 
carrée de s.6o m (est-ouest) sur 5.30 m (nord-sud), avec Ru centre, désaxé 
un mètre environ vers I' est, un pi lier carré de 1.50 X 1,50 m ; Ie chreur 
reetangulaire mesure 3 m sur 2, 1 5 m. 

Trois passages donnent accès à la crypte : un dans Ie mur occidental. 
près de I' angle sud-ouest, et un dans les murs nord et sud, chaque fois 
près de I' angle ouest. 

Continuons maintenant par ladescription des restes s'étendant devant 
la crypte, dans la oef centrale de I' église actuelle. 

F1c. 32. - Entrée ouest de la crypte, avec escalier. 
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L'entrée vers la crypte : au cours des siècles, cette entrée a changé 
plusieurs fois d' aspect et même d' emplacement : Ie dernier en date des 
escaliers menant à la crypte se trouvait près de la colonne 48 à I' angle 
sud-ouest de la crypte (fig. t8) (voir ci-dessus p. 28) ; I'assise de l'esca­
lier reposait sur du remblai récent, avec lequel fut remblayée la chapelle 
latérale de sainte Rolende ; à ce moment la crypte seule était encore en 
service. 

Auparavant, l' accès de la crypte se trouvait dans la nef centrale. lei 
nous pouvons distinguer deux stades successiEs : le dernier escalier reliail 
directement. par une volée de sept marches, la nef centrale à la crypte 
(fig. :p) ; les marches sont en pierre de taille et posées contre Ie mur 
ouest de la crypte ; quelques fragments de pierres tombales y sont rem­
ployés, ainsi que des briques de 22.3 X 10,4 X 5.2 cm, comparables à 
celles employées dans Ie soubassement des colonnes de la croisée du 
XVI" siècle. Le niveau supérieur de I' escalier est à - 3 2, ce qui corres-

FIG. 33. - Partie supérieure de l'escalier central de la crypte; à l'arrière·plan, marche 
menant à la partie surélevée du transept. 
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pond au niveau constaté ailleurs dans la nef, par exemple (autour de la 
colonne 74). L'escalier est entouré d 'une maçonnerie 161 (fig. 33) éga­
lement en moellons de calcaire et posé sur du remblai ; dans· ce dernier 
nous avons retrouvé quelques fragments de carreaux en terre cuite poly­
chrome (voir p. 54 et fig. 43). A - 76, traces d'un incendie, constatées 
déjà dans Ie bas-cóté sud (ci-dessus p. 29). 

Cet escalier a succédé à un autre, dont le dessin est plus compliqué 
(fig. 34) ; à cette époque, on entrait dans la crypte par une entrée lon­
geant d'abord Ie mur de la nef 68/ 169, antérieur à l'escalier, puis Ie mur 
167, et I' on accédait par un angle droit ; pour donner à celte descente 
!'aspect d'un escalier plus ou moins circulaire, on a rempli l'angle entre 
68 et 167 d ' une maçonnerie informe recouvert d' un enduit blanc. C' est 
contre Ie mur 167 préexistant qui fait pendant au massif 155 au nord. 
que fut construite I' entrée de la crypte 172. 

FIG. 34. - Plan de l'entrée primitive 
de la crypte. 

Dans I' enduit sont conservées les traces des marches, enlevées au 
moment de la construction du second escalier 161 ; la marche supérieure 
se trouve à - 83, ce qui est, à quelques centimètres près, Ie niveau de la 
chapelle latérale de sainte Rolende. la paroi opposée de I' escalier est une 
grande dalle en calcaire, 166, longue de 144 et épaisse de 24 cm, posée 
sur une assise de moellons et placée contre un remblai dans lequel se 
trouvent déjà d 'anciennes tombes ; un petit muret, construit en même 
temps, relie 166 à la crypte. 

C' est aux extrémités nord et sud du mur Occidental de la crypte que 
subsistent des restes d' un important batiment fort ancien ( voir plan 1I. 
niveau 2) : les deux pilastres 167 et 155, longs de 85 et de 82 cm, et 
larges de 67 cm, sont construits avec de gros bloes de calcaire remployés, 
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Fl(;. 35. - Croquis n10ntrant l'angle de 
l'entrée primitive de la crypte. 

laillés à la pointe, s' appuyant sur une infrastructure en moelloos noyés 
dans un mortier brun dur ; ils sont recouverts d'un platras blanc iden­
liquc à celui qui couvre Ie mur 121, antérieur à la crypte. Le pilastre 
sud (167) est conservé de -6 à - 131 ; Ie pilastre nord, composé de 
belles pierres de taille, repose sur la fondation 153 (fig. 36), antérieure 

F1G. 36. - Angle nord-onest de la 
crypte, vu de l' ouest. 

au mur de la crypte 154, et dans laquelle sonl remployées des tuiles 
romaines ; cette infrastructure est posée immédiatement sur I' argile à 
- 144. et est continuée par la fondation de la nef centrale, 142 (plan ll) ; 
cette demière, en grande partie démolie par les ' tombes, est encore con­
servée de - 59 à - 118 (fig. 37, coupe h). Son pendant sud est le 
mur 68/ 169, déjà décrit plus haut, éga lement posé sur I'argile et relié 
au pilastre 167. 
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Sur Ie mur 142 et contre 155 nous avons retrouvé un reste de pilier 
roman encore conservé 157 ; son mortier correspond à celui des murs de 
la chapelle Sainte-Rolende (34 et 20) a ins i qu' au pi lier de la nef 148 
(trancbée XII, H-Ili). 

F1c. 37. - Coupe h (voir plan IJ, niveau 2 et fig. 4). 

Les deux piiastres primitifs 167 el I 55 étaient probablement reliés 
entre eux par la maçonnerie 153 conservée sous 155, mais compiètement 
démolie ensuite par Ie mur occidental de la crypte 154 dont les fondations 
sont plus profondes ; les assises inférieures, à partir de - 1 70, renferment 
plusieurs bloes en pierre de taille remployés, notaroment un seuil forte­
ment usé, long de 1,74 m. 

En même temps que I' aménagement secondaire de la descente vers 
la crypte, furent placées les marches menant de la nef centrale au chceur 
surélevé se trouvant sur la crypte ; l'infrastructure de queiques-unes de 
ces marches subsiste, notaroment la maçonnerie 129 (à - 38) avec restes 
d' un seuil usé long de 1, 7 1 m (bloc 160) comparabie (plan ll, niveau 2 

et coupe a-b) à celui remployé dans la fondation du mur de Ia crypte ; 
la maçonnerie de eet escalier est construite sur celle de la crypte et se 
prolonge dans Ie collatéral nord. 

Plusieurs tombes sont concentrées dans cette partie de la nef centrale ; 
nous n'en mentionnons que les plus anciennes ( voir plan ll). 

,......., Tombe 143: prof. - 180; tête à I'ouest, entourée d'un muret 
construit contre la fondation de la nef 142. 

,......., Tombe 143a : prof. - 181 ; construite contre I' édifice primitif 
153/ 155 et antérieure au pilier roman 157 ; la fosse est taillée dans la 
tête de roche qui affleure en eet endroit ; Ie défunt est déposé dans la 
tombe la tête à I' ouest, les bras Ie long du corps. 

,......., Tombe 144 : tombe à muret, prof. - 172, dérangée par les inhu­
mations postérieures ; au-dessus de cette tombe, nous trouvons à - 8o. 
la coucbe d'incendie probablement de l'époque romane. 
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La fosse 159, recouverte d' une dalle en calcaire, est un ossuaire ; 
niveau : - 126. 

Tranchée VII : tranchée oblique à travers la nef centrale : au nord et au 
sud se trouvent les colonnes actuelles de la nef. construites au XVI" siècle, 
au moment ou Ie niveau était à environ - 57 cm ; en dessous nous 
retrouvons les traces d'un niveau d'incendie à - 74/ Bo, constitué par 
une couche de mortier rougeàtre. 

A hauteur de la colonne nord se trouve un petit muret 173 orienté 
nord-sud, et postérieur au niveau roman ; fondation d' un autel ? Ce 
massif a succédé à un petit muret antérieur 177, orienté de façon iden­
tique et posé contre la fondation 142 ; Ie mortier correspond à celui de la 
maçonnerie de la crypte. 

T.ranchée VIII : Sondage près de la tour ; nous y retrouvons la maçon­
nerie primitive à mortier brunàtre, continuation de la fondation 142 el 
149 : ce mur est relié au mur 151, large de 77 cm, formant la façade 
occidentale de I' édifice préroman ; Ie mur 151 est partiellement recouverl 
par les maçonneries de la tour romane. 

Dans la tranchée IX, nous retrouvons l' angle opposé de I' édifice primitif. 
dont la largeur était donc identique à celle de la nef aduèlle, c' est-à-dire : 

6.53 m. 

0. BAS-CÓTÉ ET TRANSEPT NORD. 

T ranchée X : Cette tranchée confirme les données recueillies dans le 
collatéral sud ; la colonne actuelle 83, faisant pendant à Ia colonne 32, 
s' appuie sur Ie mur oriental du transept gothique 80 - 27. Dans ce même 
sondage nous avons recoupé un chceur 80 - 86, greffé sur la chapeUe 
latérale ; son chevet est polygonal (fig. 38) ; Ie mur, d'une largeur de 
70 à 73 cm, est construit en moellons de caicaire ; I'élévation commence 
à - 67 ; un enduit couvre Ie mur jusqu' à - 6o ; la stratigraphie montre 
clairernent que ce chceur fut détruit au moment de la construction du 
transept gothique 80; largeur intérieure du chceur : 2,50 m, prof. 1.85 m. 

Le rnur 85, couvrant la maçonnerie de 81, appartient à l' église gothi­
que (80 et 124) ; Ie mur 86 est un mur de chaînage pour I' entrée du 
chceur. 

Tranchée XI : zone s' étendant au nord de la crypte ; plusieurs tombes 
sont serrées ici sur deux rangées distindes ; à cause de la pente naturelle 
du terrain elles sont moins profondes qu'au sud (coupe C-D. plan III). 
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F1c. 38. - Chevet de Ja chapelle nord. 

Le mur même de la crypte est dédoublé, tout comme son pendant méri­
dional (voir ci-dessus p. 31, fig. 21) ; vers I' extérieur Ie retrait de la fon­
dation se trouve à - 63 (au sud : - 71 ). L' entrée vers la crypte 96, large 
de 92 cm, date de I' époque de cette chapelle latérale ; comme au sud, 
elle est postérieure à la crypte ; les marches fortement usées sont entou­
rées d' un muret, dont Ie mortier ressemble à cel ui du chreur 81. 

La colonne posée sur I' angle nord-est de la crypte s' appuye sur une 
maçonnerie 93, placée contre Ie mur de la crypte 91, et faisant pendant 
au massif 85 ; ce dernier forme probablement avec 93 les deux pieds­
droits d'un are séparant Ie transept gothique d'une espèce de chapelle 
supplémentaire se terminant vers ['est au mur 80 (à comparer, dans Ie 
bas-cóté sud, Ie massif 36). 



Deux tombes anciennes situées sous les murs 86 et 93, indiquent qu'il 
n'y avait pas de mur en eet endroit et que primitivement, la configuration 
de I' édifice n' était donc pas la même qu' au sud, ou se sont succédées les 
chapelles dédiées à sainte Rolende. 

Nous nous trouvons ici en dehors du bátiment primitif. ce qui est 
prouvé par Ie contrefort 94, posé contre Ie mur 91, et construit a vee les 
mêmes matériaux et Ie même mortier que les murs de la troisième chapelle 
sud (murs 34, 20, 9). Plusieurs des tombes se trouvant dans cette zone 
sont antérieures à la chapelle nord ; la position des bras ramenés sur Ie 
bassin indique cependant déjà I' époque romane. 

Le mur occidental du transept est composé d' éléments d' époques 
différentes : la partie la plus complexe est I' ensemble de maçonneries 
situé sous la colonne 103, à I' angle nord-ouest de la crypte ; cette colonne 
fait partie de I' église du XVI• siède. A ce moment toute cette partie de 
I' église était surélevée et on y accédait par une série de marches, dont 
nous avons déjà parlé pour la nef centrale et Ie collatéral sud ; dans Ie 
bas-cöté nord, l'infrastructure des marches subsiste : maçonnerie 100 : 
niveaux -29. - to, + 9· 

0 CJl) 2~0 

FtG. 39. - Coupe f, avec traces des 
marches menant au bras nord du 
transept surélevé. 

Avant la construction de cette partie surélevée de l'édifice, Ie niveau de 
la chapelle nord se trouvait plus bas : il est indiqué par Ie niveau de la 
marche supérieure de I' entrée vers la crypte et cel ui du chreur de cette 
chapelle : - 67 ; I' entrée de cette chapelle était flanquée de deux piliers ; 
seul subsiste un fragment du pilier sud 113, posé sur les maçonneries des 
édifices antérieurs 155, 157 et 92 ; dans ces piliers furent remployés des 
bloes de pierre de taille, reliés par un mortier jaune pale. Des boulever­
sements profonds ont affecté ici la construction primitive : Ie mur ancien 
de la crypte 91 fut percé par I' entrée nord 96 ; plus vers I' ouest. il fut 
démoli et ses pierres de taille remployées, d' abord pour permettre Ie ratta-

49 



chement de I' aile nord 92 à la maçonnerie primitive, ensuite pour placer 
I' assise du pilier 113. 

Ces remaniements ont été effectués par phases successives, expli­
quant Ie nombre de réfections constatées à ces maç~nneries. Aucun de 
ces remaniements n' appartient à I' édifice primitif ; il n' y avait donc pas 
de dépendances vers Ie nord, comme c' est Ie cas au sud. Le mur 92, 
prégothique, repose immédiatement sur I' argile mais également sur une 
tombe antérieure ; ce mur est construit en moellons dans un mortier 
jaunatre de -70 à - 127, I'assise inférieure étant noyée dans I'argile; 
nous avons probablement ici une extension de I' édifice primitif compre­
nant égaletnent les murs 142, 149 et 183 et marquant une des phases du 
développement constant du sanctuaire (phase B 1 ). 

Les murs nord du transept et du collatéral actuels témoignent de 
réfections radicales : Ie mur du transept 110, datant du XVI• siècle, est 
posé sur la maçonnerie de la chapelle antérieure 81 ; sur ce parement 
ancien, non relié au bas-cóté primitif 92, subsistent des traces de platras 
incendié à - 25. Le mur 112 étant assis plus bas que la fondation primi­
tive, a fait disparaître complètement toute trace ancienne (cfr. les tran­
chées XII et XVI) ; sur ce mur, restes de platras noir et rouge jusqu'à 
- 21 (cfr. Ie mur sud 69, coupe e, fig. 19). 

T ranchée Xll : La colonne gothique 147 est posée sur une base carrée 
dont Ie mortier est différent et qui pourrait bien être un reste de pilier 
roman, dont Ie niveau, -ss. indique Ie niveau du , XVI• siècle ; cette 
maçonnerie se trouve à cheval sur une fondation inférieure 149, dont 
I' aspect et la composition la ratlachent à I' édifice antérieur 142 ; ce mur 
est parHellement démoli par des tombes et placé directement sur I' argile. 

Le reste de la tranchée est occupé par des tombes ; au nord nous 
avons Ie mur du XVI• siècle. 

Sondage XIII : 182 : restes d' un massif en maçonnerie informe, placé 
contre Ie mur occident al de I' édifice actuel ; soubassement d' a ut el ou de 
fonts baptismaux. A - 31 se trouve un dallage en terre cuite rouge, 
de 15 X 15 X 1.7 cm. Sous ce dallage et sous Ie massif 182, à - 56, se 
trouve Ie mur 183, antérieur à I' édifice actuel et relié à 149 et 151. 

Sondages à l' extérieur du l' église. 

Sondage XIV : Ce sondage effectué entre les tombes a révélé un 
massif polygonal. fortement démoli par les inhumations ; il pourrait s' agir 
ici d'un fragment du mur d'enceinte du cimetière fortifié (cfr. sou­
dage XVIII). 

Sondage XV : Tombes récentes jusqu' à une profondeur de t,so m. 
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Sondage XVI : Ce sondage nous a permis de constater que les deux 
contreforts 174 et 176 furent posés après coup contre Ie mur du bas­
cöté 175. Profondeur des fondations : 1,20 m. 

Sondage XVII : Ce sondage indique qu'il n'y eut pas de tourelle 
d'escalier nord ; la tour romane actuelle 163 est placée immédiatement 
contre la façade occidentale de I' édifice antérieur 151 ; Ie bas-cöté 
164/ 175 est postérieur à la tour. 

Sondage XVIII : Ce petit sondage au nord du chreur (fig. 48) nous a 
permis de recouper I' ancien mur d' enceinte du cimetière ; la maçonnerie 
correspond à celle rencontrée dans Ie sondage XIV. 

E. CoNSTATATIONS DIVERSES FAITES Au BATIMENT ACTUEL. 

ll n ' entre pas dans Ie cadre de ce rapport de donner la description 
détaillée du bàtiment en co re existant ; I' étude archéologique de I' église 
de Gerpinnes a été faite récemment par mon collègue, Ie professeur 
S . Brigode (14

) : je puis donc me bomer aux constatations pouvant com­
pléter les données fournies par la fouille. 

T oute la partie orientale de I' église, comprenant Ie chreur et les deux 
dernières travées de la nef et des bas-cötés, date de 1770, comme l'indi­
que une pierre encastrée dans Ie mur du chevet ; des restaurations 
tenda~t à rendre un aspect pseudo-gothique à I' édifice, eurent lieu 
vers 1860. 

Diverses réfections furent également effectuées à la nef et aux colla­
téraux : deux millésimes. 171 2 et 1615. respectivement gravés dans les 
parements sud et nord, nous donnent des précisions sur ces restaurations. 
Plusieurs contreforts datent du siècle passé. 

La. nef avec ses colonnes à base et chapiteaux moulurés date du 
XVI" siècle, probablement entre 1538 et 1561, dates fournies par les 
archives ; Ie parement des bases des quatre colonnes entourant la croisée 
présente des réfections indiquant qu' à I' origine Ie niveau de celie-ei était 
environ 72 cm plus ha ut qu' actuellement ; ce niveau fut rabaissé en 1770 
au moment de I' agrandissement de I' église et la mise hors service de la 
crypte. Dans Ie mur de la première travée occidentale du collatéral sud 
se trouvent encore les traces de I' ancienne porte d' entrée, correspondant 
aux maçonneries 16 et 17 rencontrées dans les tranchées ll et lil. 

(14) S . BruoooE, L'église de Gerpinnes. Archéologie, dans E tudes d'Hisloire et d'Archéologie namuroises 
dédtées à F . Courloy, 195:1, pp. :111 - :118. 



La tour massive est la seule partie romane encore actuellement visible 
(fig. 3), quoique Ie parement extérieur des faces sud et ouest date de 1702 

avec quelques restamations de 1949. L'intérieur de la tour, avec Ie rez­
de-chaussée couvert d\me voûte d' arêtes, daterait de la seconde moitié 
du XII" siècle. Au-dessus de I' arcade du rez-de-chaussée vers la nef se 
trouve un machicoulis, témoin parlant du caractère défensif de cette tour­
donjon ; la partie supérieure de la tour semble refaite vers la fin de 
I' époque gothique, avant les reconstructions du XVI" siècle, car nous 
voyons encore, dans le parement de la face est, et incorporées à celui-ci, les 
traces d'une toiture antérieure, dont la pente assez accusée indique un 
batiment post-roman. 

F1c. 40. - Partie inférieure de la tourelle d'escalier romane. 

La tour est flanquée, vers Ie sud, d' une tourelle d' escalier ; la base 
de celie-ei est formée d'une plinthe chanfreinée et de trois énormes assises 
de calcaire ; ces pierres sont soigneusement taillées, mais la courbure de 
chacune d' elles ne correspond pas à la circonférence de la tourelle 
(fig. 40) ; Ie rayon est plus petit et peut être évalué à t .25 m C5

). Ces 
pierres, dont la taille correspond à celle des bloes remployés dans Ie 
batiment primitif, proviennent d'une construction qui n ' était pas une 

( 15) Lc m yo n act ue l étanl d"cnviron 1,80 m. 
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tourelle d' escalier mais un simple monument circulaire, peut-être d' épo­
que romaine C6

). 

A I' angle oord-ouest de l' église, entre les contreforts 176 et 174, Ie 
parement extérieur présente une meurtrière, munie d'une ouverture 
circulaire. 

Le cimetière est entouré d'un mur encore pourvu, dans sa partie est, 
des restes de deux tours de défense (voir plan, fig. 48). 

F. TROUVAILLES ISOLÉES. 

Les fouilles ont livré fort peu d' ob jets intéressants. Nous avons déjà 
mentionné les rares tessons du moyen a ge et les fragments d' époque 
romaine. Quelques menus morceaux de bronze proviennent du four à 
cloche décrit p. 27. 

11 nous reste à noter les trouvailles suivantes : 

1 . Entre les murs 124 et 20 (P-VI), dans Ie remblai antérieur à 1770. 
fut découverte une monnaie en cuivre, portant I' effigie du prince-évêque 
de Liège, Ferdinand de Bavière (t6l2-t6so): buste à gauche, coiffé du 
bonnet électoral, entouré de la légende : FERDINAND.D.G . EPISCOP. LEO ; 

au-dessus du bonnet, lion naissant. Revers : écusson couronné aux armes 
écartelées du prince, avec I' écu de Bouillon sur Ie tout : légende : ovx. 
(Bullonien)srs. Le lion naissant était Ie blason de la ville de Dinant. Ce 
liard doit donc être rapporté à I' émission de monnaies de cuivre qu' on 
y fit en 1640 C7

). 

2. Les déblais du XVI• du bras méridional du transept ont livré outre 
des fragments épars, deux vases en grès grisatre : 

a) cruche : fig. 41 ; hauteur : 226 mm ; lèvre faiblement indiquée, 
anse à profil arrondi, base légèrement bombée et soutenue par trois 
pincées simples ; Xlll-XIV• siècles ; 

b) petit pot, haut de 135 mm et dont I' anse a été arrachée ; fig. 42 ; 
base bombée ; col strié et légèrement conique. Même date. 

Le récipient a été adapté à son second usage en perçant plusieurs 
orifices parfaitement circulaires dans la paroi ; nous avons rencontré Ie 
même usage à Renaix, ou des poteries , également trouées, furent décou­
vertes dans des tombes du XIV· et XV· siècles C8

) . 

( •6) C fr. des pierrcs ïdentiqucs remployécs da ns I' abside de l'ég lisc ca rolingicnn e de F osse (JX• sièclc ?). 
ct dans les égliscs rornancs de Nivcfl cs ct d 'Hastièrc-par-delà : J. MERTI!NS, R echerches orchéologiques 
dons la collégiole St. Feuillin , Arch. Belgico , 13, 1953 , p. 17 1, n . 1. 

(1 7) J. de CuESTI<'ET D'E HANEFFE, Numismotique Je la Principauté d e Liège, Mémoircs A cad. Belg. , L, 
1890. n ° 625, pl. XLV ; C. M Et;RT, ['afelier de Dinani sous Ferdinond de Bavière, R cv. beige 
Numismat. CV 1959, p. 163. 

( •8) H. RooSENS - J. MrnTENS, da ns Arclt. /Jelgicu, I, 1949 . pp . 18- 1 \) . 
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FIG. 41. - Cruche. FIG. 42. - Petit vase. 

3. Le remblai de I' escalier 161 menant à la crypte et construit au 
XVI" siècle a fourni plusieurs fragments de carreaux en terre cuite blan­
chàtre, ornés d'un décor polychrome ; fig . 43· Décor pratiquement sans 
relief ; parfois les contours des figures sont légèrement imprimés. Dimen­
sions: environ 137/ 144 mm sur 137/ 140; épaisseur: 20 mm; bords 
quelque peu obliques. Le décor est appliqué en un vernis rouge brun 
sur un fond jaune transparent Les motifs sont purement décoratifs . 
excepté un exemplaire avec lettres. 

FIG. 43. - Carreaux en terre cuite. 
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4· Dans la maçonnerie du même escalier furent remployés un 
fragment de pierre tornbale et un moreeau de sculpture décorative. Sur 
la dalle funéraire nous distinguons encore les traces d'une figure gravée, 
ainsi que les restes d'une inscription, disposée Ie long du bord : PRE:FEC. 

La sculpture consiste en un quart de rond, orné d'une frisede feuilles, 
taillé dans une pierre de France. 

5· Trois fragments d'une petite statuette en terre cuite proviennent 
du remblai de la tombe 139, sise dans Ie bras nord de la crypte. La 
figure représente Notre-Dame, portant l'Enfant Jésus ; seuls subsistent 
Ie corps de l'Enfant, Ie bras gauche de la Vierge, ainsi qu'une partie de 
la draperie du dos. Un petit trou indique que la tête de l'Enfant était 
adaptée séparément. Rares traces de peinture rouge sur la robe. T ravail 
très fin et soigné : les plis de la robe indiquent une silhouette arquée, 
avec la hanche en légère saillie. Cette attitude pourrait nous ramener au 
XIV" siècle. Un menu fragment de céramique à vernis jaune pále, trouvé 
dans Ie même remblai, est de la même époque. 
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IV. HISTORIQUE DE L'ÉDIFICE. 

,....., V oir fig. 46a et 46b ,....., 

L' édifice qui fait I' objet de ce rapport présente un exemple caracté­
ristique de développement architectmal d' une église paroiss'iale ; son 
histoire reflète fidèlement les heurs et malheurs qui frappèrent la com­
munauté tout en témoignant, par sa continuïté topographique, du culte 
important qui se rattacha à ses lieux. c· est d' ailleurs autour de ce culte, 
cel ui de sainte Rol ende, qu' a grandi la paroisse et son église. 

Les origines de celie-ei remontent aux époques obscures et légen­
daires de notre haut moyen age. 

Cependant, Ie site du village de Gerpinnes était déjà occupe a 
I' époque romaine, quoiqu'il soit très difficile de préciser les rapports éven­
tuels entre I' habitat romain et cel ui du vu· siècle, I' occupation du sol 
s' étant effectuée en des endroits totalement différents. Durant les pre­
miers siècles de notre ère, Ie territoire de Gerpinnes semble avoir fait 
partie d'un domaine dontIe centre est constitué par une villa seigneuriale 
de première importance, située sur Ie versant méridional de la vallée de 
l'Ogette, à 400 m au sud-ouest de l'endroit ou s'élèvera plus tard l'église 
(fig. 1, b). Les fouilles y effectuées au siècle passé ont révélé Ie plan 
de eet établissement qui occupe une place fort honorable parmi les 
grandes villas de l'Entre-Sambre-et-Meuse (19

) ; sa richesse est révélée 
non seulement par une architecture riche et soignée (20

), mais également 
par une décoration de tradition toute méditerranéenne : décor à fresques 
polychromes et pavements mosaïques. 

Les tombes monumentales des propriétaires s' élevaient sur Ie versant 
opposé de la rivière, au point culminant du domaine (fig. 1, c) ; c' est 
là qu'il y a quelques années fut découvert accidentellement un beau 
caveau, formé de dalles en calcaire et contenant un mobilier funéraire 
composé d ' au moins dix pièces de poterie, 3 fibules dont une émaillée, 
ainsi que quatre pièces de monnaie cl) ; I' ensemble date du n· siècle de 
notre ère et confirme ainsi la chronologie de la villa ; occupée du J•• 
au lil" siècle, cette dernière fut détruite ou abandonnée probablement 
au moment des invasions de la seconde moitié du lil" siècle. 

( 19) DE GLntES, HENSEVAL ct KAISIN, Rapport de la [ouille de la ville belgo-romaine de G erpinrws, dans 
Documenfs ef Rapports Soc. Archéologique de C harleroi, VIl , 187 3, p. XCIII -.CXL: R . DE MA'EYE'Il , 
D e Romeinsche villas in België , 1937 , p. 85-86 (avec pla n) et lbid., Inventaris, 1940, p. 6 2-6 5. 

(20} La cavc , très bicn conscrvéc ct toujours acccssibl c pennet de se fa ire une idéc de la richcsse ct de 
la diversité des matériaux employés. 

(2 1) Trouva ille inédite. 
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Aucune souree ne nous renseigne sur les événements des IV·, v· et 
vr· sièdes. Les ruines de la villa servent de cimetière C2

) aux habitants 
d'une petite communauté, venue s'installer un peu plus à l'est, sur 
I' emplacement du village actuel, mieux situé près du passage et du 
confluent des deux ruisseaux, Ie ry d'Acoz et l'Ogette. Probablement 
païenne, cette communauté prirnitive suivit bientót I' évolution religieuse 
des VIl" et VJII• siècles et il n' est donc pas étonnant d' y trouver, très tót 
déjà, un petit sanctuaire fort simple, qui bientót abritera ou groupera 
autour de lui les défunts désireux de dormir en paix à I' ombre de 
I'Eglise C3

). 

La situation quelque peu excentrique de cette première église par 
rapport à !'habitat ,......, ou villa mérovingienne ? ,......, pourrait indiquer que 
celui-ei avait déjà une certaine importance au moment de I' établissement 
du culte. 

A.t. LE SANCTUAIRE PRIJVllTIF. 

L ' église de Gerpinnes fut construite sur une cóte assez prononcée, 
dévalant, vers Ie sud-est, vers Ie misseau d' Acoz ; dès I' origine, I' édifice 
fut orienté presque exactement est-ouest (24

) . 

Ce premier sanctuaire était une construction fort simple, do~t les 
fouilles ont permis de retracer un plan, malheureusement fragmentaire 
(fig. 44). 11 se compose surtout d'un batiment à plan carré, de 6,25 m 
sur 6,05 m, construit en un appareil fort régulier (voir ci-dessus la descrip­
tion des murs 52, 167, 155, 131, pp. 44 et 45); dans la maçonnerie sont 
remployés plusieurs gros bloes en pierre de taille, surtout dans les pilastres 
séparant Ie « chceur » de la « nef » ; fermé vers le nord, I' est et Ie sud, Ie 
batiment présentait vers I' ouest une grande baie, large de 5.30 m et don­
nant sur la « nef » quelque peu plus large ,......, 6.90 m ,......, mais dont la 
longueur ne put être précisée ; il ne subsiste pratiquement plus de fonda­
tions de cette partie, les murs ayant été remplacés ultérieurement ; il est 
même possible que cette partie occidentale ait été construite en bois car 
dans I' angle sud-est (L-VI) nous avons constaté que Ie mur 167 (fig. 35) 
se terminait régulièrement et ce par un joint vertical. La disparition 
presque complète de ces parties les plus anciennes , peut s' expliquer par 
Ie fait que les fondations étaient fort peu profondes ,......, Ie mur 142 (K-Ill) 
est à - 118, I' angle 153 (L-111) à - 144· 

(22) Onze tombes à inhumation furcnt découvcrtcs parmi les ruines ; Ie mobilicr fun éraire est asscz pauvrc. 
se romposani d 'un coulea u, d\me boude el d 'un e pclilc cloch cttc : Dlö Ûtn1ES, o. c., p . CXXX-CXXXI. 

(23) Pour !'origine de la pa roissc de G crpinncs, voir J. Ro LAN D, L'église de G erpinnes. Hisloire , Mé/. 
Courloy, 1952, pp. 199-209. 

(24) L e 28- 1- 1959 la déclina ison éta il d e 7 ° est. A titre purement docum ent a ire nolons qu"au même 
moment, l'orienlalion de la villa roma ine de O erpinnes éta il de 14 ° est. 
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La profondeur des murs augmente légèrement vers Ie sud-est, suivant 
en cela la pente naturelle du terrain. 

ll est difficile de préciser Ie niveau ancien de ce premier édifice, 
I' enduit primitif ayant été recouvert partout par la maçonnerie de la 
crypte ; peut-être avons nous une indication Ju niveau du terrain envi­
ronnant par Ie ressaut des fondations de 94 et 52 (coupe C-D, plan lil), 
niveau se situant resp. à - 63 et à - 7 1. 

Oeux grandes dalles, en calcaire bleu, fortement usées, découvertes 
l'une comme assise de fondation du mur occidental de la crypte (154), 
I' autre dans les remblais devant la même crypte (plan ll, niveau 2, 160, 
et coupe a-b) pourraient indiquer que « chreur » et « nef » primitifs 
étaient séparés par un seuil. 

.\\ \\S\,\\ \\\~: \'0 ~' . \ , ·\·\'''''\\\ '. \\ ,\ . \ '. \ . \ \ \ ·. ~ ,_ 

ss 
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FIG. 44. - Plan de l'édifice primitif et des tombes les plus anciennes. 



Piusieurs défunts furent inhumés dans et autour de ce premier sanc­
tuaire (fig. 44) ; toutes les tombes sont des fosses rectangulaires orientées, 
mais ne présentant pas encore la forme anthropomorphique des inhuma­
tions postérieures. C' est au sud contre Ie mur du chreur que fut enterrée 
sainte Rolende dans un sarcophage monolithe,...... tombe 53,...... (voir p. 21) 
à !'emplacement même d'une tombe déjà plus ancienne 39 (coupe c-d, 
plan lil et fig. q) ; cette localisation est confirmée par la tradition préci­
sant que la sainte fut inhumée en de hors de I' égiise et que son tombeau 
se trouvait en plein air (25

) ; la sainte étant décédée vers les années 77 4-
775. nous pouvons en déduire que I' église de Gerpinnes remonte au 
moins au VIW siècle ; cette date est confirmée par Ie type de sarco­
phage e6

). 

A.2. AaRANDISSEMENT DE L'ÉausE. 

C' est au tour de Ia tombe de la sainte que se développera désormais 
Ie sanctuaire. D' après la Vita, la mère de Rolende vint visiter Ie tombeau 
de sa fille récemment construit et elle Ie trouva exposé aux internpé­
des e7

) ; l'histoire ne dit pas si ses observations provoquèrent des réac­
tions à Gerpinnes mais, archéologiquement, nous pouvons constater que, 
très tót déjà, I' endroit du tombeau fut protégé par une petite construction 
reetangulaire de 5,50 m sur 3.50, adossée au chreur de I' église. Il en 
subsiste les fragments des murs 35a, 38 et 58 (plan ll). Aucun élément 
ne nous permet de préciser la date de cette construction ; la tombe de 
sainte Rolende y était probablement visible, quoique I' existence d' un 
mausolée n ' est attestée que pour Ie Xlle siède. Le mur de Ia chapelle 
tout comme ceux de I' église, était recouvert d' un enduit blanc (ci-dessus 
p. 33) ; Ie pavement était probablement fait d' une couche de mortier lissé 
et peint en rouge ; plusieurs fragments de ce dernier furent receuillis dans 
Ie rembiai de la tombe 53, car celie-ei fut rehaussée en un certain 
moment, peut-être en vue de l'agrandissement de cette chapelle (phase 
B2, fig. 46 et fig. q) ; Ie niveau primitif se situait probablement à - 98, 
quelque peu en contre-bas de I' église. 

(:~5) J. RoLAND, dans Mél. Courtoy, I. 1952. p. 205. 

(26) Ces sarcophages monolithes, en pierre blanche très tendre, ct de formc trapéz.oïda le, da tent en généra I 
de l'époque mérovingienne, plus spécialement des VII • ct VIII• siècles. Leur emploi traduit une 
certa ine influencc gallo-romaine ; en Belgique nous avons rctrouvé des sarcophages identiques dans les 
parties les plus anciennes au cours des fouilles à Nivelles (S. G ertrude), Leefdaal (S. V erone), Celles 
(S. Adelin), Landen (S. G ertrude), etc. 

(:~7) J. G1EI..EMANs, Vïe J.. sainte Rolend.., éditée dans les Acta Sanctorurn, ll, mai, f• 243-245. 
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B. L'ÉGLISE PRÉ-ROMN E. 

B. 1. Elargissement de la nef. 

Le culte grandissant de sainte Rolende nécessita bientót un sanctuaire 
plus vaste : sans toucher au chreur ou à la cbapelle latérale, la nef fut 
reconstruite complètement en pierre et flanquée de deux bas-cótés ; la 
largeur de la nef primitive fut conservée ......., 6.90 m ......., les collatéraux 
mesmant chacun 3.35/ 3.40 m. La longueur de la nef est de 16.70 m. 
Appartiennent à cette reconstruction les murs 68 et 69a (tr. Vl) , 181 
(tr. V), 151 (tr. Vlll), 142 (tr. VIl), 92 (tr. XI) et 182 (tr. XHI): partout 
la même construction en petits moellons assez réguliers, noyés dans un 
bon mortier brun pàle (voir ladescription des murs ci-dessus). 

B.2. Première extension de cette église. 

L' agrandissement de I' église proprement di te n ' accentuant probahie­
ment pas suffisamment l'importance du culte de sainte Rolende, Ie petit 
sanctuaire lui réservé fut agrandi à son tour : la chapelle fut presque 
doublée vers Ie sud, et un long couloir fut adossé au bas-cóté méridional 
de I' église : I' extension comportait donc deux parties ; la tombe de sainte 
Rolende se trouve désormais dans une vaste chapelle de 5.50 m sur 
6.55 m, dans laquelle on a conservé partiellement les murs est 35a el 
ouest 59 ; la nouvelle annexe fut raccrochée à ces murs, après que I' on 
eut abattu l' ancienne façade méridionale 38. Au cours des fouilles nous 
avons trouvé les restes de ces fondations en debors de l' église actuelle : 
murs 7, 8 et 26. Ce fut Ie cas également pour la seconde annexe, formant 
comme un couloir oblong (murs 11, 18), large de 3 m et long de q,6o m 
(mesures internes). Notons que ce couloir a presque la même largeur que 
les bas-cótés ; il est cependant 1 ,8o m moins long ; la technique construc­
tive de ces maçonneries ......., matériaux et mortier ......., indiquent que les deux 
pièces font partie d'un même ensemble. Nom. ne savons si, à un certain 
moment, Ie mur séparant Ie couloir de I' église a été rem placé par une 
série d' arcades ou de colonnes car Ie tout a disparu au moment de la 
re,construction de I' église romane. 

11 est difficile de préciser la date de ces transformations : elles sont 
antérieures à la chapelle romane qui s' appuye sur les anciennes fonda­
tions ; de plus Ie mur méridional de Ia chapelle primitive 38 a été démoli 
par Ie four à cloche 47, recouvert à son tour par la tombe 46 que I' on peul 
dater ......., à cause de son contour anthropomorpbe ......., du XI• siècle. 1 e four 
à cloche lui-même est du type ancien, rencontré également dans les églises 
de Renaix et d'Oudenburg, OU ]'on peut Ie dater du XI" siècle C8

). Les 

(28) L. DEVUEGif.,R, Oudheidkundig onderzoek uan de Sint-Pielerskerk Ie Oudenburg, Arch. Belg. 43, 
1959. p. 156 ; J-1 . RoosJONS - J. M EJRTENS , D e oudheidkundige opgrauingen bij Sint-H ermes Ie Ronse, 
Arch. Belg. 1, 1949, p. 26-27, pl. IX. b. 
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transformations sont donc antérieures ; d' autre part nous ne pouvons 
eernonter trop haut, à cause de la tombe 60 (plan ll, niveau 2. M-Vlll) 
qui fut construite contre la fondation de la chapelle primitive encore 
existante ; elle est également de type anthropomorphe mais maçonnée et 
peinte en rouge, caractéristiques que nous trouvons dès la fin du X" siècle. 
Partout les murs de cette époque s' appuyent sur I' argile vierge, excepté 
mur 7. couvrant une tombe préexistante. 

Ces diverses constatations permettraient de dater la phase B2 de la 
fin du x· OU Ie début du XI· siècle. c est probablement durant cette 
phase que Ie sarcophage de sainte Rolende fut rehaussé (fig. q). 

Jl( 'tiJ 

o 2 3 m. 
~- I 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 
-~-~miJ]§W~ C3 

F1c. 45. - Croquis montrant les restes des différentes constructions, subsistani dans les 
parages de la tombe de sainte Rolende. 

l = Al, 2 = A~, 3 = BI, 
4 = B~, 5 = B~. 6 = Ct, 
i = C2, 8 = c~. 9 = D. 

Ól 



FIG. 46a. - Evolution de l'édifice. 
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FIG. 46b. - Evolution de l'édifice. 



B.3. L'aménagement de la crypte. 

La crypte sous I' église de Gerpinnes disparut au cours des transfor­
mations de 1770 ; plusieurs textes la mentionneut cependant, Ie plus 
ancien étant Ie testament d'un curé, Bauduin Ronias, rédigé en 1285, 
citant une chapelle « Notre Dame en Ie crotte » (= grotte) (29

). Cette 
crypte fut dégagée complètement par I' abbé Dupuis et c' est sa découverte 
qui provoqua les recherches ultérieures. 

La crypte se trouve sous la croisée actuelle et était aménagée dans Ie 
chreur même du sanctuaire primitif. Nous I' avons décrite en détail ci­
dessus p. 30 à 40 ; qu'il nous suffise de reprendre quelques données 
essentielles : elle s' appuye, au nord, au sud et à I' est, contre des murs 
préexistants, la faible maçonnerie ajoutée vers I' intérieur ,....., Ie mur 114 
ti.' a qu' une épaisseur de 3 5 cm ,....., ne servant qu' à l'habillage interne de 
la crypte et de support aux voûtes ; ce n' est que vers I' est que la paroi 
primitive fut percée par I' aménagement d' un petit chreur à chevet plat ; 
quant au mur ouest, il fut construit à partir des fondations, obturant ainsi 
l.a grande baie existant primitivement en eet endroit. La crypte est reeau­
verte de quatre voûtes d' arêtes soutenues par de larges arcs outrepassés, 
s' appuyant sur des pilastces saillants et retombant sur un lourd pilier 
central de 1.50 m sur 1 .so. légèrement désaxé vers I' est ; Ie chreur est 
couvert d' une voûte en berceau. 

La chapelle est éclairée par quatre petites fenêtres, percées dans Ie 
mur oriental de la nef et dans les parois est et sud du chreur (fig. 27, 47 ), 
ce qui prouve qu' ancienneroent ce sanctuaire dépassait Ie niveau du sol ; 
les murs extérieurs du chreur sont d' ailleurs recouverts d' un crépis jusqu' à 
- 86 cm ; Ie niveau du terrain au moment de la construction de la crypte 
était donc à peu près un mètre sous Ie niveau actuel de I' église. L' inté­
rieur fut creusé profondément dans I' argile vierge, jusqu' en dessous des 
fondations antérieures (coupe C-D, plan lil). L' accès vers ce sanctuaire 
mi-souterrain se faisait par une entrée placée dans I' angle sud-ouest ; on 
descendait par un escalier longeant Ie mur de la nef et Ie mur ouest 
de la crypte (fig. 34-35). Toute la construction était décorée d'un enduit 
peint ; quelques faibles traces de I' ornementation primitive subsistent 
dans I' angle sud-est de la nef : nous y distinguons encore un petit ange 
contouré de rouge, sur fond bleu. 

Quelle date assigner à cette crypte ? Son volume trapu, I' aspect 
archaïque, I' architecture sans décor, in ei tent volontiers à la comparer aux 
sanctuaires primitifs de la Gaule. Nous avons vu cependant qu' elle n' est 
qu' un aménagement dans un édifice antérieur, qui, à son tour, connut 
déjà des remaniements. . 

(29) J. RoLAND, dans M él. Courtoy, p . 206-207. 



De rares éléments archéologiques pourraient indiquer une date : les 
enduits, ainsi que Ie mortier sableux jaunatre ,......., fort ressemblant à celui 
de la tour ,......., rappeilent certaines techniques du XI" siècle ; Ie profil de 
la fenêtre du chevet, largement ébrasé tant vers l'intérieur que vers I' exté­
rieur, la situe également à I' époque romane. D' autre part, les tombes les 
plus anciennes, aménag~es dans la crypte et présentant la forme anthro­
pomorphe sont du mêrrte type que ceiles rencontrées dans la chapeile 
de sainte Rolende (30

). ll ne peut y avoir une grande différence chrono­
logique entre Ie stade de I' agrandissement de la chapeile de sainte 
Rolende (phase B2) et la construction de la crypte ; c' est pourquoi nous 
placerions volontiers cette dernière vers Ie début du XI" siècle. ll nous 
reste encore à signaler un fait qui doit probablement être mis en rapport 
avec l'aménagement de la crypte, notaroment Ie four à cloche 47 (N-Vll, 
plan Il), décrit déjà p. 27 ; généralement, les cloches sont coulées Ie 
plus près de leur lieu de destination ; c' est pourquoi nous retrouvons les 
restes des fours Ie plus souvent immédiatement devant Ia tour (31

) ; l'em-

Ftc. 4 7. - Bas-coté sud de la c.-ypte, ve.-s !'est. 

(Jo) Les tomhes rencontrées da ns la crypte sont taules postéri eures à la construction de celi e-ei ; dans deux 
tombes , 135 et 133 nous avons trouvé des fragmenls de céra mique, dont un vernissé. datani du 
xne OU xme siècle. 

{3t) Vair l~s exemples cit és p. 27, not~ 12. 



placement de Gerpinnes semble à première vue anormal ; à moins que 
I' on s'imagine un petit clocheton au-dessus de la crypte ou de la chapelle 
sainte Rol ende. La tour romane n' existait pas encore. 

C. L' ÉGLISE ROMANE. 

C.t. La tour. 

Suivant en cel a Ie développement normal de I' architecture romane, 
I' église de Gerpinnes fut ornée d' une tour occidentale, construction carrée 
et massive, flanquée au sud d' une tourelle d' escalier. La tour fut placée 
contre la façade occidentale. Divers indices archéologiques permettent 
d' après Brigode C2

), de dater la tour de la seconde moitié du XII" siècle. 

La base de la tourelle d' escalier est construite au moyen d' énormes 
bloes en calcaire, provenant d' un édifice circulaire ma is de diamètre plus 
réduit (fig. 40) ; nous avons retrouvé des bloes identiques remployés dans 
la maçonnerie du sanctuaire primitif. 

C.2. Nouvelle chapelle de sainte Rolende. 

Vers la même époque toute la partie sud de I' église est remamee 
complètement par la suppression de I' ancien couloir méridional et Ie rem­
placement de I' ancienne chapelle de sainte Rolende par un oratoire plus 
vaste ; c' est en même temps un premier essai pour donner à I' église une 
allure plus grandiose, cette chapelle constituant pour ainsi dire un réel 
bras de transept dépassant Ie plan de l' église actuelle ; elle comprend les 
murs 6, 9, 20 et 24. L' oratoire réservé au culte de la sainte se compose 
désormais de deux parties distindes : une grande salie de 7.55 m 
sur 5.25 m , à laquelle s' ajoute, à I' est, un petit chreur carré de 2,78 m sur 
2,40 m. L' arête conservée dans I' angle nord-est pourrait indiquer que la 
chapelle était voûtée. La maçonnerie fort soignée était recouverte d'un 
enduit blanc. Le pavement primitif ,....., dont il ne reste aucune trace ,....., se 
trouve à -1- - 114 : la chapelle communiquait donc avec Ie collatéral 
sud de la nef. dont Ie niveau était de - 8o, par deux larges marches 
(fig. 11 ). A cette époque il n' y avait pas encore de passage direct vers 
Ia crypte. 

ll est probable que nous pouvons mettre toutes ces transformations en 
relation a vee la consécration de I' autel de sa in te Rolende en 1103, par 
I' évêque de Liège Otbert, et a vee I' exaltation des reliques qui furent 
déposées dans une chasse (33

) ; peut-être Ie mausolée monumental fut-il 
construit en même temps C4

). 

(32) S. BRIOODE, L'église de Gerpinnes, dans Mél. Courloy, p. 212. 
(33) J. RoLAND, dans Mél. J. Rou SSQau, p . 470. 
(34) Ibid .. p. 471 . 
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D'importants remaniements furent également effectués à la nef et 
aux collatéraux : Ie bas-coté sud fut réduit à sa largeur primitive (mur 
69a, et certains piliers carrés de la nef renouvelés, 148, 157. Le pave­
ment roman de la nef, dont Ie niveau est de - 8o, consistait en une aire 
de béton peint en rouge. Une couche d'incendie à ce niveau (fig·. 10 

et 19) pourrait correspondre à l'incendie de l'église en 1142 (voir 
p. 10). 

C.3. La chapelle nord·. 

Aucune construction ne s'élevait jusqu'à présent au nord de la 
crypte ; seul un contrefort 94 fut accolé au mur lors de la construction 
de la chapelle sainte Rolende. Afin de donner une certaine symétrie à 
I' église et compléter en même temps Ie caractère monumental de celle-ci, 
une chapelle, formant bras de transept, fut consiruite ; elle se composait 
d'une nef carréede s.So m sur 4.75 met d'un petit chceur, long de 1,85 m, 
se terminant par un chevet à plan semi-octogonal vers I' extérieur et 
arrondi vers l'intérieur. Le niveau (- 67) est un peu plus ha ut que cel ui 

FIG. 48. - L'église et Ie cimetière fortifié. 
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de I'église (- 8o). La date de ces remaniements reste incertaine; Ie dessin 
du chevet pourrait indiquer Ie xm· OU XIV" siècle. 

Il n' est pas impossible que ces aménagements ne s'intègrent dans une 
série de travaux transformant I' église et Ie cimetière de Gerpinnes en 
une forteresse ; la tourelle de la tranchée XIV. au nord du transept, ainsi 
que I' étage de la tour a vee son machicoulis tardo-gothique semient alors 
les autres phases de cette mise en défense (fig. 48) e5

). Une porte (96) 
percée dans Ie mur septentrional de la crypte permit de passer par quel­
ques marches de celie-ei vers la chapelle nord ; un passage identique 56 
fut aménagé dans Ie mur sud. mettant en relation directe la crypte et la 
chapelle sainte Rolende ; ici aussi quelques marches furent nécessaires. 
La crypte devint donc accessible par les deux chapelles latérales. Il est 
impossible de préciser si à ce moment I' entrée occidentale fut mise hors 
service. 

Les transformations à la chapelle de sainte Rolende ne s' arrêtèrent 
cependant pas pour cela. Le passage vers la crypte fut bientOt rebouch-é 
et I' aménagement intérieur de la chapelle, remanié ; I' arcade vers Ie colla­
téral fut renouvelée (59 / 7 4) et une marche supprimée, Ie niveau de la 
chapelle étant rehaussé jusqu'à -89 (niveau de la nef : - 8o). Un 

. nouveau dallage en calcaire noir poli (50) fut placé. L' entrée du chreur 
(37) fut adaptée au nouveau style. 

\j 

Frc. 49. - Croquis de la chapelle sainte Rolende, vers l'ouest. 

(35) Ces ci mctièrcs forlifiés éla icnl fréqucnts da ns l"E nlrc-Sambrc-cl-fvlcusc. cfr. ceux de N is111 cs. Couill el, 
Marcincllc: S. BmcooE, dans M él. Courloy, p. 2 13 el J. RoLAND, ibid .. p. 207. 
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A cette époque, I' église de Gerpinnes devait présenter un aspect 
plutot bizarre : Ie chevet minuscule de la crypte caché par les chapelles 
latérales imposantes, la nef inégale écrasée par une tour-donjon massive, 
Ie tout formant un ensemble h étéroclite ou se cötoyent les énormes. pierres 
de taille et les petits moellons, parfois cachés sous I' end uit. 

0. LA NOUVELLE ÉGLISE OU XVI" SIÈCLE. 

Quelques textes nous renseignent sur d 'importantes restaui-ations 
effectuées dans Ie courant du XVI" siède : en 1538, la communauté vend 
un bois pour « re/ectionner la povre église détruite » et en 1561, on ·décore 
Ie grand autel (36

). L' es sentiel des transformations se place donc entre 
1538 et 1561. Un coup d'reil sur les plans,....... fig. 46, C3 et 0 ,....... permet 
de saisir immédiatement toute I' ampleur de ces travaux : faisant table 
rase du batiment hétéroclite existant, les constructeurs édifièrent un tout 
nouveau sanctuaire, s'appuyant en partie sur des fondations anciennes, 

(l'hoto C. Dess:u ·t) 

FtG. 50. - Intérieur de l'église. 

(:;6) J. R o LAND, dans Mé!. C our!oy, p . 2 0 7. 



en partie sur une infrastructure nouvelle. Seules la tour romane et la 
crypte furent épargnées. Les chapelles nord et sud furent remplacées par 
des bras de transept peu prononcés, tandis que Ie petit chevet de la 
crypte est englobé dans un chceur plus vaste à pans coupés. La nef pré­
sente les mêmes changements radicaux : les anciens piliers sont remplacés 
par des colonnes à base et chapiteaux moulurés (fig. 50) ; les mars des 
bas-cotés sont reconstruits à partir des fondations et. devant la seconde 
travée méridionale s' ouvre un porche dont la façade est posée sur une des 
fondations primitives. A l'intérieur, la descente vers la crypte se trouve 
maintenant dans la nef centrale (voir ci-dessus p. 43) . les entrées latérales 
sont supprimées du fait du rehaussement du niveau du transept ; on 
accède à celui-ei ainsi qu' au chceur, par une volée de 8 marches, occupant 
toute la largeur de l'église : maçonneries 65 et 100 (voir fig. 32-33). 
Le niveau de la nef est à - 5 7. T oute I' église présente maintenant un 
plan fort régulier ; Ie transept à bras peu saillants, est conforme à la 
tradition locale ; les quatre travées de la nef et des collatéraux ont Ie 
volume et la coupe d'une pseudo-balie hennuyère. couverte de voûtes 
d'ogives eT Les travées étaient probablement couronnées d'un pignon 
ainsi qu'on peut Ie voir sur un dessin de 1620 (fig. 2a). 

Au-dessus de la tombe de sainte Rolende s' élève désormais Ie beau 
mausolée en marbre noir, encore conservé actuellement (fig. 51) ; c' est Ie 
produit d' un atelier mosan, datant de la seconde moitié du XVI• siècle (38

); 

son emplacement est précisé par Rayssius, qui écrit en 1628 : « Contre 
la chapelle élevée en l'honneur de sainte Rolende ... à l'endroit même ou 
l'illustre princesse avait été inhumée ... » (39

). 

E. LEs RESTAURATIONS ULTÉRIEURES. 

Quelques réfections minemes eurent lieu au xvn· siècle : Ie millé­
sime 1615, gravé dans Ie parement du collatéral nord pourrait indiquer 
des restaurations aux fenêtres. 

ll est probable que Ie pavement de la nef fut renouvelé : dans les 
différentes coupes nous constatons un niveau à - 30 (celui du vxr siècle 
était de - ')7); des restes de ce dallage furent retrouvés dans la chapelle 
des fonts baptismaux (tr. Xlll) : dalles rouges en terre cuite, de 15 sur 
15 cm. Les remblais du XVI• siècle ont livré plusieurs petits carreaux en 
terre cuite blanchatre, à décor polychrome, généralement rouge (fig. 43). 

(3 7) S . BRIGODE, Les églises gothiques J e Belgique, 2° éd., Bruxell es, 1947 , pp. 26-28 : iJ .. dtms Mél. 
Cour!oy, p. 21 3-2 14. 

(38) J. RoLAND, dans M élanges R ousseau, p. 47 1. 

(39) Mon. G ermaniae Hi storica , SS., t. I. p. 295. 
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( l'hoto ('. llt•s">ll'll 

F1c. 51. - Mausolée de sainte Rolende. 

Dans Ie mur est du bras méridional du transept fut aménagée une 
porte 29, menant directement à la chapelle de sainte Rolende. 

En 1 701 on refait Ie parement des fa ces ouest et sud de la tour ; 
quelques années après, en 1712, une partie du parement du collatéral 
sud fut renouvelée. 



En 1 770, l' église fut considéra blemenl agrandie ; la da te nous es t 
précisée pa r les a rchives a insi que par une pierre, encastrée da ns le chevet 
du nou eau chccur et porlant l'inscription : « adjoute [aite en 1770 ». 

Le professe ur Brigode donne la descriplion com plète d e ces tra nsfor­
ma tion : « On d émolil a lors Ie ch cc ur gothique à pan s coupés . O e ux 
travées s' a joulèrent à la croisée et, de pa rt e t d ' autre, d eux travées aux 
bras du tran se pt. Au-delà s' éleva un nouvea u ch reur, sembla ble a u 
ch reur qu'on vena it d e démolir, si bien qu 'on remploya les nervures d es 
voûtes d e l' ancien cha-ur. Pour con erver I' unilé du vaisseau , on co uvrit 
de croisées d ' ogives les lravées centra les. Quant aux troi s lravées la té­
rales, un pla fond mouluré les surmontail. D e la rges fenêtres en a re sur­
ba issé éclaira ienl abondammenl cel te nouvell e pa rtie d e ]' édifice )) e0

) . 

c· est a u cours d e ces lravaux que la crypte fut mise hors service et 
comblée ; le pa vemenl de la croi sée fut ra ba issé d e près d e 70 cm . 

Le petit e ca li er en colimaçon , d écril ci-d ess u p . 28 el pa rtanl de la 
colonne ud-oue l d e la croi ée (colonne 48), fut le d ernier accès à 
la crypte, d ans la queii e on entra il d e nouvea u pa r Ie passage sud. 

C et escali er, antérieur à 1 770 , co n lilue proba blement une ph asc 
provisoire e t inlerm édia ire, antérieure a u remblayage tola l de la crypte ; 
cerla ines ma rches sonl fa ites avec d es fragment d e d a ll es fun éra ires, 
da tant du XIV'' el XV" sièd e. 

V ers la fin du XIX'' siècle ( 1 60-62), quelques reslaura lions f urenl 
effectué'f's lenda nl à « golhiser » les forn1 es du XVIII'' iècle : « D es 
fe nêtre en a re a igu se . onl in criles d a ns Ie f nêlres à a re surba issé ; 
so us Ie p la fond des coll a léra ux on éta blit d es fa u es voûles d 'ogives » . 

n millésime ,_...J 1 890 ,_...J gravé d an une pierre du chreur, ra ppeli e 
certa ins cha ngemenls exlérieurs. 

M ême au ours du xx· siècle. la vie du monument continue : en 
1940-50 Ie pa rement d e la façad e occidenta le d e la tour es l renouvelé. 

Gràce à la d écouverle d e la crypte, un importa nt cha pilre s' a joule à 
l'histoire sécula ire de I' église : sa remise en éla t recréera pour nou « cette 
a tmosphère d e mys tère e t d e recu eillemenl propres à nos plus a nciens 
sanctua ires » . La tombe d e sainle Rolende, !a is ée en son emplacement 
primitif e t rendue également accessible, nou mettra en contact direct avec 
C elle dont la vénéra lion es t à l' origine de I' a dmira ble développement que 
nous venon d ' squis r. 

(40) . BRtGODE, dans M élanges C'ourfoy, p. 1 14 ·2 1 ) . 
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